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~=============:::::::s:======-t 
CATALOGUE-

DES COQUILLES.FOSSILES DE L'AUVERGNE (1). 
1 

1 

Col\11\IE j'ai l'assu1·anc:e flct'il me reste 
CllCOI'e beatl(~oup de Ilrêcieuses décou-. . 

vc1·tes à faire, je ne veux donnez·, quan.t 
1111résent, ainsi qùejel'aidéjà dit, qu 'uri 
si1nple catalog11e_ des coqt1ill_es ~ossile~ 
que j'ai recueillies duns les calcairks ~· les 
argiles., les couches anciennes de sablè 

. . . 

t•t dans les tr,1,,e1·ti11s de l'Auvergne. 
' . 

Da11s qu'elcfué''tèrnps, · lorsque je··con~ 
11aît1·ai mieux toutes nos coutl1es à fo-~~ 
sile~, et lorsqu'il m'au1·a été pos~iblè 
d't~tudie1· plt1s p~1rticulièremcht lt•s· dé-

. . 
• 

t, "t~è 
• 

(•) 1\1, Deshayes ·publie en ce moment-ci la Description des co-
quilles fossiles des environs d• Pari,. · · · •' · 

J\I. ~Iarcel de Serres a donné, dans la Géoanosie des terrains ter­

tiaire, du midi de l<1 France (1829), la desc1·iption des nombreuses 
esp~ces fossiles que ces terrains contiennent. '' 1 · · 

1\1. B. de Ba•terol a pu.blié la Description géologique et conchyfio. , 
logique du bassin terti<1ire du &ud-oue,t de la France, dans les 1\1~­
moircs de la société d'histoire naturelle de Paris ( 1825, t. II, p. 1 ) 

. ftl. Grateloup a donné, dans les l\lén1oires ùe la société lino. d 
Bordeaux, le 1àbleau du coqui({c, fos1ile1 d_u terrain lertlaire de 

tnt•i~on, de Da.x: (Lande,). • ,, 
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pôts tc1·tiai1·es d'eau douce content1s 
dans les divers bassi11s dt1 cer1t1·c lle la 
France, je figure1·ai et je décrir·ai ces 
précieux 1·estes, ces témoins des diffé­
rentes. révolutions que not1·e sol· a 

ép1·ouvées, et qui, pou1· la ·plupart, , 
appartiennent à t1n temps bien éloigt1é 
de nous, et à une époque où l'espèce 
l1umaine ne pa1·aît pas avoir· existé. · ·· 
. Ces fossiles dédaignés pendant si long-

• 
temps, méritent assu1·én1ent, aussi-bien 
qt1e les restes fossiles des ~11imaux d'u11. 
ord1·e supérieu1·, de jouer· un 1·ôle dani 
l 'l1istoi1·e · des animaux dispa1·us de la 
surface dt1 globe. 

• Déjà, dans la Desc,·iption historiqzte 
et scient{fique · de la Haztte -Au()e,·gne 
q~,c j'ai publiée en 183ft, j'ai déc1·it et 
figur·é les ·coqt1illes qi1e 1·enfe1·me le 
calcaire de cette cont1·ée; mais set1le­
ment pour· fai1·e conr1aître, sous le rap­
po1·t géologique, cette cu1·ieuse et re­
ma1:quable formation d'eau clouce. 

Je suis, dans ce catalogue, à pet1 près 
le même 01·d1·e qt1c ccluiq11e j'ai adopté 
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pour les espèces vi,rantes; et, pour être 
1niet1x comp1·is dans ce. travail , que­
je ne considè1·e que comme u11e pre- , 
mière indication, je me suis attaché à 
donner, le moins possible , de noms 
11ouveaux; j'ai rapporté, toutes les fois 
qt1e je l'ai pu, mes espèces fossiles aux 
espèces viva11tes qt1i ont de l'analogie 
avec elles . 

• 
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• 

IIELICE. - H$LI)!. 

I, HÉLJCF. DE RAl'llONO. 

][ELIX RA.llONDl. 

· Alex. Brong. (Mémoire sur des terrains qui pàraissent avoir 
étp fol'f!lts IO#I l'eau douço. - Ann. du Muséum, t. XV 
(1810), pl. 23, fig. 5. 

Cette Hélice, très-bien décrite par 1"1 .• >\.l. 
~rongniart, est commune dans le calcaire de 
la Limagne. A l\Iachal, l)rès le Pont-du-Châ-, 
\eau; st1r la rive gauche de l'Allier, en face 
de Dallet; à St-1\Iaurice, à la base du puy de 
St-;t:lomain; à J us;;at; entre Davayat et Com­
bronde, dans les ca1·rières ouvertes pot1r l'ex­
traction de la pierre à chaux. _I\. ces derniers 
gisemens, on ne trouve que le moule de la 
coquille. Celle des carrières de Davayat est 
généralement plus conic1ue, el paraît avoi1· 
beaucoup de ra1)ports avec l' H. nenzorq.lis a/­
finis de M. de Férussac (Annal. du l\lusée 
<1,'hist. nat. , tom. 1 g, p. 242 ). - A /Jf aclial, et 
en face de Dallet, le test qui l)araît avoir été 
blanc e~t quelqu~fois conservé; mais le plus 
ordinairement il est remplacé par du bitume. 
-:- A St-1"Iaurice, le test est passé à l'état de 
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chaux carbonatée cristalline, et l'on voit par­
faitement, de même (111e s11r quelques échan­
tillons de l\Iacl1al, les fortes st1·ies obliques un 

. . , . ' peu sinueuses qui caracter1sent cette espec~. 
Les plus heat1x individus ont cinq tours 

de spire. · ~. 
I-Iautet11·, environ 25 millimèt1·es. " 
Diamètre du dernier to111·, 25 et jusc1u'à 

3o millimètres. 
Les plt1s petits n'ont c1uelquèfois q11e 18 

à 20 millimètres de diamètre . 
• 

11. l-IÉLICE DE LE CocQ. 
HELIX COCQUII. 

A.lcx. Brong., Mémoire cité, pt. 23, fig. 6. 
. , 

· On trouve rarement cette coquille avec son, .. 
test. Il pa1·aît cependant, par le peu c1uc j'en., 
a1Jerçois, qu'elle était striée assez llrofonùé ... , 
me11t dans le sens. de la. croissance. : · 

Sa taille a plus de rapport, selon moi , àt 
l' II. ILortensis qu'à l'H. carthust'anzella. Elle, 
est aussi plus globt1leuse. . ,~ 
. Les tou1·s de la spire sont au nombre de1 

cinq 011 de cinq et demi .. 
If auteur, 12 à 15 millimètres. • n:. 

Diamètre d11 dernie1· tot11·, 16 à 18 millim •. · 
Comme l'eipèce précéclc~1te avec la({ttelle 

elle se rencontre souvc11t, mais dont elle est 
' 
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parf~itement distincte par sa taille plus petiLe; 
cette Hélice est commu:pe dans les calcai1·es 
de la Li~agne; on la trouve notamment ~ 
l\Iac11al, près le Pont-du-Château; à Chaptu .. 
zat, près d' Aigueperse; à J t1ssat, au sud .. ouest 
de Gergovia; au puy qe l\Iarman, près Vey1·e; 
à Nonette, prè~ d'Issoire; à la Ro.che-Blaµ.., 
che, etç. 

5. 
. '. : lI, HÉLIC~ BLA~CHE • 

HEr:.Ix .ALBA~ Nobis. 

Cette Hélicf! a été ape1·çue depuis long-: 
temps à Gergovia pa1· plusiet1rs naturalistes. 
Les uns ont p1·oposé de lui don,ner le nom . 
d' H. a1•bustorum , à cause de la ressemblance 
qu'ils lui trouvent pour la taille (2 centim. 
de hauteur, 1:1 à 14 millim. de diamètre) et 
pour la fo1·me avec cette espèce. M. de Fé­
russac lL1i donne le nom d'JL de Gergovia. 
D'aut1·es ont pensé que le nom de candzdis­
sinza lui convÎendrait mie11x. Comme je la 
çrois tout à fait distincte des H. a,·bustomm 
et cand1dissin1a, et comme on la trouve tou­
jours avec 11n test conservé et constamment 
d'un llea11 blanc, je pense que le nom qL1i lui 
convient le miet1x est cel11i c1ue je lui donne. 

Elle existe dans le calcai1·e du bas des grands 
-\'~vins de l~ bas~ suq-est de Gergovia,. On l\\ 
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trot1.ve a1.1ssi s111· la 1·ive gaucl1e de l'Allie1·, en 
Jace du village de Dallet ; mais elle y est pres­
<1ue toujo11rs défo1·mée. 

4. IV, HÉI!ICE DÉPRIMÉJ;; ( l), 
HELIX .PEPRESSA. Nohis. 

H. dti Gerg011ia, Brard, ,.. espèce, 4' mémoire. 
De Fêr., Cons id, aen, tur les moll., etc., page 58, n• 13. 

Par sa forme aplatie, cette Hélice ressem-
ble beaucoup à l'H. Raspalii de Corse. 

Son épaisseur est de 1 o, 12 à 1 4 milli m. 
Son diamètre, d'environ 25 millimèt1·es. 
Elle a cinq tours de spire et est 11n peu . , 

str1ee. 
On la trouve quelqt1.ef ois dans les car1·ières · 

dtt calcaire compacte que l'on exploite pour 
pie1·re à bâtir, auprès de la ville du Pont-du­
Château. Elle e.s;iste a11ssi dans les calcaires 

· verdâtres des ravins de la base sud - est de 
Gergovia. 

(1) H. Grateloup, dans son' Tableau des eoquill1JS fo1siles du e1t1:i­
ron1 dr, Daœ, donne aussi une H. d1p rimée. J'ignore si uos deux e1-
f èces sont semblables; la mienne est plus grande, . 

\ 
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V. llÉLICE RABOTEUSE. 

HELIX c.-tRIOSA. Nobis. 

D,scription histnriquo et scientifique de la Haute-Auvergne,. 
pl. 18, fig. 1, ~. 

Cette llélice, ainsi que je l'ai dit dans ma 
Description de la Haute-Auvergne, a beaucoup. 
t1·op de ressemblance avec l' H. cariosa ou ca-.. 
riosula, de Palma et d'Oran, décrite pa1· Oli­
vier et pa1· Lamarck, pour l'en séparer et lui 
donner 11n nom nouveau. Comme cette es­
pèce, celle-ci est ombiliquée et ca1·énée; ses 
tours de spire sont au nombre de cinq. 

Elle se 1·encon.tre, mais rarement, dans le 
calcaire des champs d'Estang, près Marma­
gnac, et dans ceux de Vergnols, près Au-
1·illac (Cantal). 1\1. de Boissy, à Paris; M. Dlt­
huisson , à Aurillac , et moi , sommes enco.1:e 
les se11ls 11ui possédons cette cl1a1·manie es-

' pece. 

6. VI. f-lÉLICE DES TOMBEAlTX, 

llELIX Tu.,tuLORUJt. Nohis. 

De1cription /iistorique et scientifique de la Haute-A11vcrgt11, 

pl. 18, ûg. 3. 

Sc~ blahle à l'H. iumztwruni des îles Cana­
ries, qui sera bientôt 1Jubliée pa1· M. ,Vehb. 
Elle 1·esse111ll1e beat1cou ~1 aussi à l' II. rolttlri 
de Porto-Santo, décrite par 1\1. Lo,vc. 

' 
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Elle provie11t du calcai1·c de V ergnols, 
près Aurillac. l\f. Dubt1isson, qui l'a trouvée 
et qui 11' en possèJe qu' L'l.n seul exemplaire , a 

bien voulu me le communiq11er. 

7 • VII. HÉLICE PORCELAINE. 

HELIX c,4NDIDISSIMA. Nohis. 

Deaeription historique it ieienti[rqu, d~ la Ilaute-Auvergn•, 

pl. 18, fig. 4. .. 

Semblable à la . variété petite de l' H. ca1i-

d1dissinza de Draparnaud. ' 
Elle a été tro11vée dans le calcaire de la 

vallée de l\Iarmagnac, près d'Aurillac, par 
l\I. Dubuisson. Je la c1·ois très-rare. 

8. VIII, llÉl,ICE MOYENNE, 

llELIX 111EDI.-t. Nohis. 

Cette Hélice, d'à peu près 11n centimètre de 
diamètre, a quatre tours de s1)ire. Sa forme 
est celle de l' H. ca,·ascalensis de l\1icl1aud. 
Comme cette det·nière, elle paraît st1·iée ir­
régulièrement. 

J'en possède deux. échantillons crue je dois 
à la complaisance de M. Dubuisson, q11i les 
a recueillis a11près de la ca1·rière de f'o11t­
Rouge, à côté d'Aurillac. 

• 
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IX, J-fÉLICE LAMPE, 

][ELIX LAPICIDA (1). 

Il n'est pas possible de séparer cette espèce 
fossile de l'espèce vivante. Elle est en tout 
semblable. Son test a conse1·vé les tacl1es bru-
nes qui sont particuliè1·es à sa coquille. 

L'individu, le plus grand de ceux c1ue je 
possède, a .18 millimètres de diamètre. 

Elle est abondante dans le travertin cellu­
laire et dans l'araionite qui existe entre Co11-­
des et Montpeyroux (Puy-de-Dôme) (2). 

I o. x. HÉLICE LAMPE PETITE. 

HELIX LAPICID.4 lftINilftA. Nobis. 

Cette cha1·mante petite espèce a tous ,les 

(1) l'tl. l'llénard de la Groye a recueilli aussi cette espèce d'lfé· 

lice dans les brèches de Nice (de Féruss.; Con1idération., 1énèrale• 
111r le, ,no//., page 58. - Brard, 4' Jfémoir,s sur les mol/.), Elle se 
rencontre aussi dans les brèches osseuses de Nis1nes • 

(2) A côté de ce curieux gisement, dans lequel on trouve plu• 
sieur, espèces d'Hélicu, des Clausi lies, etc., il e:riate des grottes 
ou plutôt des cavités à ossemens. J'ai retiré de l'une de ces cavités 
notan1ment, et cela depuis long-te1nps, une grande quantité d'ns• 
eemens fos,iles de plusieur• espèces de ruminan,, de rong1ur1, de 
carna,sier• et d'oiseaux, dont je 1ne proposais de publier la descrip• 
tion; mais comme M. l'abbé Croizet s'occupe d'une manière toute 

spéciale de ces sortes de fossiles, et comn1e il a le ptojet de conti• 
nuer son u11vrnge s11r les os11emeusfossiles de l'Auvergne, j'ai cru 
devoir lui conununiqucr ma découverte, et lui laisser le soin d,e 1~ 
décrire, ~ 
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caractères de l' If. lapiczil,t; elle n'en diffère 
qiie pa1· sa petite taille. Com1ne elle, elle est 
composée de cinq to11rs de spire. S011 test , 
très-fragile est d'un beatL blanc. · · · 

Hauteur, 4 millimètr~s.' · 
. ' 

·Diamètre, g à 10 millimètres. 
Elle est commu11e dans le calcaire des ra­

-vins de la bas~ sud- est de Gergovia , })rès 
Clermont.· ' 

.j. 

11. . XI, lfÉLIC~ DES VIG~ES, 

llELIX POM.4TIA. Nobis(1). 
• 1 • . .... . , 

Semblable à l'espèce vivante. 
Cette Hélice qui at11·ait pu, mieux que beau­

coup d'autres espèces de Fra11ce, résister à une 
forte pression dans nos couclleS à fossiles, ne 
s'y trouve pas. Il faut qi1' elle soit arrivée très­
tard à la su1·face de la ter1·e. Elle n'existe que 
dans le travertin celluleux et dans l'aragonite 
du grand esca1·pement appelé le Gazon, entre 
Coudes et Montpeyroux (Puy-de-Dôme). 

Je la crois très-rare, même dans ce gisement 
qui est un de nos moins anciens. 

1 . . 

. (,) Cette llélice, ainsi que beaucoup d'autres espèces de Cil• 

ciuillea que j'acelllllf>ap;ae d'un l\'111,ù , ut>t oilè décrites à l' i:tat 

vivant; mais elles n'ont pas encore été, à ma connaissance, trou­

vees à l'état fussile. 
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l'.l, XII. Jffr..ICE LENTICUI,t, 

HE:...1x LENrrcuLA.. Nohis, 

llauteu1·, de 4 à 5 millimètres. 
Diamètre, de 10 à 12 millimètres. 
Cette Hélice est plus grande, comme on le 

voit, que l' espèoe vivante déc1·ite et figurée 
par l\fichaud ( Compl. de Drap.); elle est 
aussi un peu plus conique, mais elle 1.ui 
ressemble beaucoup pour les autres carac­
tères. Sa spire est composé!:! de cinq tours à 
ci11q tou1·s et demi. !,e test a à peu près en­
tièren1ent disparu; on ne trouve guère que le 
moule intérie111· , mais d'une t1·ès-helle con­
servation. Elle est commune dans le calcaire 
compacte de la rive droite de l'Allier, a11près 
de l\Iachal. On la trouve aussi, mais 1·arement, 
d~lns le calcaire verdâtre, au-dessus de Cou1•-
11on, 1·i ve gauche de l'Allier. 

1:"i. XIII, llÉLICE DE TRISTAN? 

llELJX TRISTANi. Al. Ilrong. 

1\1. Lefroy, <lirccteu1· de l'école des mines: 
q11e j'ai consulté, il y a fort long-te1nps, sui· 
pli1siei1 rs coc1uilles fossiles, a 1·apporté ttne de 
mes Hélices, dont la taille paraît être celle de 
l'TJ. cinctella de Drap. à l'H. tristani. l~lle a en 
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e!fet beaucoup de 1·a1)}lo1·t avec la. figure que 
M. Bl'ongnia1·t en a donnée. 

Elle se trouve, mais rarement, dans le cal­
caire des ravins du bas de la montagne de Ger­
govia, au sud-est. 

14. , x1v. IlÉLICE N:tMor,ALE, 

HELIX NEMORALIS. 

Cette espèce se trouve assez communément 
dans les travertins compactes des eaux. da 
'l'ambour, sur la 1·i ve g:1.ucl1e de l' Allie1·, au­
près dès Mart1·es-de-Veyre; dans ceux du 
l1ameau de Bard, près St-Ge1·main-Lembron, 
et dans les argiles verdâtres que recouvre ce 
dernie1· travertin. Elle n'a absolument p_errlll 
que son épiderme; ses bandes son~ parfaite­
ment conservées; son péristome a également 
conservé sa couleur brune ( 1 ). 

15. XV, liÉLICB MARGINÉE? 

llELIX LI1WBATA? Nabis. 

Cette I-Iélice a la taille, la forme et la f ra­
gili té de l' helix limbata. Elle est pe1·forée 
comme elle; mais elle n'a jamais plt1s ·de 

(1) l,'H. umi1Nli6, avec son te•I, 8e& bandes et ses couleurs, a 

dl-jà été trouvée dans Je Quercy, dani< l' Agenoi•, auprès de Lyon, 
à Sanc:its, près Bordeaus, et auprès de Dax (Landes). 

• 
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qttatre et Jerni ~1 cinq tours de spite, tandis 
qt1e l'/I. li,11hata en a constamment six. Je lui 
. ' , 1u1pose, qua11t a 1Jresent, ce nom pour en 
donne1· une juste idée. 

Les cot1ches f1·iables du plateau calcaire 
de Cl1aptt1zat, }lrès Aig11eperse, en contien· 
nent beaucoup. On la trouve toujou1·s gros­
siè1·ement · encroi'ttée d'une couche très-du1~ 
de calcaire mamelonné. 

:X.:VI. HÉLICE LUISANTE, 

)[ELIX NIT IDA. Nohis. 

Il n'est pas possible de sépare1· non plus 
cette espèce fossile de l'espèce vivante. Elle 
est en tout semblable. 

Elle existe dans le travertin cellt1leux de 
l'esca1·pement qui existe entre Coudes et 
Montpeyroux , et da11s les sables du fond de 
l'ancien lac de Sarliève, p1·ès Cle1·môrit(1). 

{1) Les espèces que je 'fais donner dans ce catalogue, et qui pro­
viennent du giseinent de Sarliève, ne sont as~urémeut pas d'une 

époque aussi ancienne que celles de nos calcaires; an ais on ne peut 
néan111oins se dispenser de les admettre dans la catégorie des fus• 
siles, Le lac de Sarliève, desséché par des travaux de mains 
d'hou1mes depuis pins d'un siècle, a laissé des couches puissantes 
de sable primitif, recouvertes dans quelques parties d'une couche 
d'argile ferrugineuse et de terre végétale. J'ai recueilli, dans )a 

couche d'argile, des dents et des fraguaeus d'os de cerf~. 

• 
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XVII. HÉLICE STnlÉE, · 

llELIX STRIA.TA. Nohis . 
• 

. . ' . • ' ' 1 . 

On ne peut pas non plus sé11arer cette ès-
pèèe de l'espèce vivante. . 

Elle existe dans le travertin gris sale d~s 
bords de l'Allier, près le pont de Longue ; t 
dans celui de Coudes et dans celui· de Bard , 
près St-Germain-Lembron. On la trouve aussi: 
t1·ès-abondamment dans les sables du fond de· 
l'ancien lac de Sarliève. ~ · -

. .,.~\.\ 
18. XVIII, HÉLICE BLANCHATRE, 

' ' 
·' 

· HELIX cANDIDÙLÂ. Nobis·. 
,j,._ • 1 ·J,· ,;_,;,.,. 

Semblable à l'espèce vivante·: i '· :')' '.} ~,I, 
Elle est commune dans le t1·avertin de 
' 

Coudes et dans les bahles du fond du lac de 
Sarliève. · 

19. 
' . 

x1x. lIÉLICE STRIGELLE: 
' ' 

llELix sTRIGELL.A.. Nohis. 
' . ' ' .1~ ,:n Jrt) 

Entiè1·ement semblable à l'espèce vivante. 
On la trouve assez communément dans le 

t1·avertïn• blanc compacte des eaux du 1:am-. 
l>our, près les 1\-Iartres-de-Veyre , et dans le 
t1·avcrti11 celluleux jaunâtre de l'escru·pement 
c1t1i existe entre Cot1des et l\lontpeyroux. 

Octob,·e 1855. 59 
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·.20. XX,· llÉLICE :MIG-NONNB-, 

. HELIX PUL'CHELLA. Nobis. 

Semblable à l'espèce vivante... . , .. 
I • (, , .• , ! ·, ,. 

Elle est assez commune dans les diverses . -· ~ ~ 

va1·iétés de travertin du voisinage dtt pont de' 
Longue, près les Martres-de-Veyre, et dansi 

' .:. '. ~ . " 
celui de Coudes. On la trouve aussi commu-
nément dans les couches de sable du fond de 
1•ancien lac de Sarlièv~, près Clermont. . . 

. ~,,~. , ·•,J. ~!~-

2 1 • xx1. HÉLICE RUBAN. ·; :.· 1.1.Ji · rr; t 

llELIX ERICETORUllt. Nobis. 
"!?. ;' (1r!f'1fl-'·;,. t ,'5 .. 

Semblable à 1 espece vivante. 
Elle est commune tlans les sables dt1 fond 

de l'ancien lac de Sarliève, près Clermont. 

• .I 'L I 
j 6• GE1'~.) DE Ml~BA'&'D~ ., 

AllBRETTE. -SUCCINEA. 

a2, 1. AM.BRETTE AMPHIBIE • 
. •. :.• / ,. .·•i 

. StJêciNÉA ÀMPHIBI.4. Nobis .. 
... 

On reconnaît aisément que cette espèce ne 
diffère pas de l'espèce vivahtè.·' · 1r, 1 

•,· Elle est commune dans Je t1"avertin jat1he 
œmpàcte du hameàu de Bard; près Saint-' 
Germain -Lembron , et dans les couches de 
sable du fond de l'ancien lac de Sarliève~ 
p1·ès Cle1·mont. 

, 



rl 'JÎ, ~1i, ,fi:, 'lQrJoj · !) · <f• iÎlie 'lt1·1nm nf 
(J . A , ,. GEXBII DÉ MICBAVD, ' • 

~)& 'ffJ p q :.;. ......... , ,.. ... J,) ·, •. ')1.C .:! '>Vrl 

·••111 ,r, : ,,BULll'tIE. :..:a BULi1lttls.:f31, >::> '\ ,. :, 

-'''':I;, •1111: .u,: <.l t ~)l. 't••ib il,,4 ~L ~o ,,r,~ 
23. · 1: BuLIME nA,RI~Ü()I .... : 11m .• ,~ '1'l 

BuL1.w.us RADIATUS. Nobis. 
,\. ; . ,J.l<lJ Ill. ! ►\, • • 

til Semblable à l'espèce'vivarit~.1"' ~,t,~t,a çf 
,., • • ·r ... 

\ Se trouve dans les couches de sable du· f ohd 
de l'ancien lac de Sa1·liève, p1·ès Clermont.\ 

J'ai donné d'une maniè1·e dubitative, dans 
. -. . ' , .... ~· _ .. , . . . •·· -

ma Descript. histo,·. et scientif. de la Haute-
Aure1-gne, pl. 1 ~, . fig. 15, le dessin d'une 
coquille qui a tout à fait .l•appare~c~ ~•un 
Buliriie'; mals comme les échantillons qJe je 
'p'ossède i;esse.n1blent beaucoup aussi à

1 

la Lzn1-
néé 'Jes 1ni~râi;~ 'jê.dois douter' enco1,,;.nl uh 
~9 'Je n•possèd.e un éc~àntillon'.' dé' silei ''jahii.è 
brun ;i· daüs leqi1el,-ron:··c;oit ~oi1·

1

' des· frag:. 
. . . . . '· '. . • 1 
merls dt1 Bulln1e radié; mais ce fait est ·t1·op 
i~co~plet pou~ le donner d'une manièi·e êer­
taine. •' 1·'''' ·· ,'r\ • ' 1> .fTI">llf' : ,-,o 'J~ - · ' .. ·.,1\m · 

' 

I ' • . • • ':24~ 'l''': i·,., ~ ·11.Bu~1~~PYGMÉ. , ·'' Jl!i;,· 11.rr. 
-'-i :;J) ·:') ·111· :(1 l . · · · . :· f_ . ï'"I · • 

-~•!· !)J' '. 1 ·r ,, DuLIMus PYG.11.,F.us. Lyell 
. . et Mui·ch. ; .'I . # 

; 'l .. i! _: :o~ . ;>• ;,, , 

;, Je crains· bien que le B. pygniœus·, que 
Ml\'I. Lyell et l\lurcl1isson disent, daJ\s le11t· 
Mémoire sui· le Cantal, avoir découvert dans 

' 



• 

• 

I 

( 6,2 ) 
la marne silicet1se de la coupe calcaire de la 
rive gauche de la Jourdanne, 'près Aurillac 
( 17e couche de leu1· coupe), ne soit qu'une 
espèce de Paludine. Je l'ai beaucoup cher­
chée, mais toujours en v~in. 

' . 

· 'Je présume aussi q11e leu1· Bztl. conzczlS de 
la même loc~lité, n'est autre chose que la 
Paludine que je donne sous le nom de P. 
D1th1ti'ssonii. · 

" 

' . . 
III~ BuLil\tE EN TARRIÈRE, 

BULiMUS TEREBRA OU TERE­

'.Jt BELL.A.TUS, Lyell et l\lt1rch. 
t.1.t.: . . . . . .. '' . . 
,; J'ai c~erché avec beaucoup de soin· des 

. coquilles un peu parfaites dans le calcaire 
de la Veissièr_e, près l\lurat (Cantal), je n'y 
ai trouvé que des moules ou des empreintes 
qt1i semblent appartenir à des Plan~1·hes ~t,~ 
des Lyrnnées. l\'11\I, Lyell et l\iJ u1·chisson ~ssu­
rei:it y av~ir re~c~n~~é des Pl. cornl_:l, d.~~ J?.!: 
rotundatus, et notamment des Buli'nzus te:eh~·a, 
1ui ont été déterminés par M. Sowerby, de 
. ,l.ondres. J'ai trop· de respect' pour ce qu'a­
vancent ces savans , pour douter de cette dé-

. ' ., . . ' . 
cot1verte, et comme J aurai tres-certa1nement 

. occasion de retourne1· à la Veissière, je serai 
peut-être plus heu1·et1x dans de no11velles 1·e­
·cl1e1·cl1es. 
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8• GEJfB.J: DII Ml•BAUD-,· 

AGi\TlIINE: - ACHATINA. 

~6. l, AGA. THINE Bl\ILLANTE. 

ÂCHATINA LUBRICA (1) .. 
0 

_J~ 

. Semblable à l'espèce vivante. . , 
On la trouve quelq_uefois dans le calcai1·e 

du bassin d' Au1·illac,. et_ assez souvent dàna 
le t1·avertin de.s.eaux. du Tambour, près les 

. _._,\_' 

Martres-de-V~yreJ et dans celui de Coudes• 
.-.., . . .. .. . . , . 
ent1·e Clermont et Issoire. Elle est très-coll\'.' 

. I' ' 

mune dans les couches de sable du fond de. 
l'ancien lac de Sarliève-. 

Il, AGATHINE AIGUILLETTE. 

ÀCHATINA .A.GICUM • 
• ' \ 

Semblable à l'espèce vivante. 
Commune dansl·es couches de sanledufond;. . . . 

de l'ancien lac de Sa1·liève. 
• ..._ l • J 

. , • r. . . -, . ,. f' ,.,. •.• ··- 1( ! ... ,,·- . 

: ~r~tu~,-· .:· . -.(,,. 
(1) M, Gra,teloup indiq_~e aussi cette e;!!pèce, ainsi que l' .4, ae~­

çut,i, dans les fal11ns de Saint-faul, près de Dax (Landes), · 
.. ' .. " . ')'' .. "''' - • .. 4,,...,d1,.1,,._, 

'
·1.· ..• -,,l- ., r jJJ.i 

~ · . l -- · · · , .,. ·, nr j" ,.,_ ,. . •JJJ ~· • .i, .»v L• l 1 

. 
,, .,, ·.11;.• • , 

' ' ,, 

' 



9t QJ11'l\Jl u mrcBAVD-

' CLAUSIUE. - CLAUSILIA • • , .. :...1. .... . 

I, CLAUSILIE RUGUEUSE. 
' ' Î1 

CLA us1L1A RUGOSA. Nohis. 
- . 

Semblable à_ l'espèce vivante. 
Elle est t1·ès-ëomm1111e dans le travertin 

,...,.. \,. ~ • ,.·, l 

cellulaire de l'escarpement qui existè entre 
f • fl \ , t ,. .. / , .• ~ ' {' t • ~- , ._ 

Coi1des et Montpeyroux; et dans celui de 
nd1·,d';•·~rè~ St-Ge1·m11in-Lembrqn. A Bard f 
lés Ïndi vidus sont un peu ;plus forts que ceux 
a~ Cou.d~s:~ ~.ll...a. ... ~--'~ .. J:., J.iiOU ; ., ' ' . ,J •. J 

,!) ,U.llOI, ,Uj) -.,frf r~ W! , 11 . f)') a-.,! •il '.1 lff!t 

1 oe QJIRB,11. H JIIOB,A.'11':I), 

MAILLOT, - PUPA . 
• ,Jl l,- .. J.1,. _:( 1, 

. l. MAiLLO'l' llOllDt:. ,. 

PuPA MARGINATA. Nobis. . ' . 
. · [", 

,.) 001 s., pesirriplion hislorir,uc .Cf', ~cic:_iti fique r1e (a Jla_~tir"!-_ UVDrfnC, 

pl. 18, fig, 10. • • .. 
, ' . . .~ 

Ce Maillot, commun à l'état fossile en Au-- -- --- . , ·- . 
verg11e, 1·essemble tout à fait à l'espèce vivante . 
. '~ 6~ !&J!PE!e 4ar,is_ le f}~.1,caire d,ti; Çan tal, à 
Vey1·aguet, près .1\.urillac, dans les t1·ave1·tins 
du département d11 Puy-de-Dôme, à Coudes 
et aux eaux. du Tambour. On le trouve aussi 
~n Sr:lnde qt1antité dans les coucl1es de sable 



du fond d.e 
' ' : 

Çle~·ij].op.t. · ~· 
l r' l ' 

!% 1 ~o. -
• 

. . 

. II,' MAILLOT T~IDENTÉ. 

PuPA. TRIDENS. Nobis • 
' ' 

J'ai ~roi1vé ce Maillot une fois dans le cal~ 
( ' . ' ' ' - . - ' . ; 

caire compa,cle de St-l\I~u1·ice 1 à la bas~ d~. 
puy de St-~omaï,11, et une autre fois di.ins.les. 
couches d'e sable du fond- de l'ancien lap de­
Sa1·lièv~: Il .. ~essemhle ,toût à fait. à l'espèce-

• vivante. 

51. 111, MÀJl;iLOT V~JAB~. 

PuP.4 YARI.tBILis. Nobis •. 
·- q ._. 
. . ' 

Assez semblable à l'espèce vivante, 
Il se trouve asseg; souvent dans le calcaire­

de Machal, près du Pont-du-Château, et dans,,_ 
celui des ravins du bas d_e la montagne de 
Gergovia , au su9:-es t~' 

52. lV_, M;AJ.1t~<ry-4,,LI.OJIGPë _, 

. : ., ": Pur1 Af'JNGf T 1· Nl?~-~!-.('\ 

· Ce Pupa a des caractères qui le font distin ... 
g._uer de ses congénères viv~ns et.. fossiles. 1~ 

_est sénes\.I'e et très-allongé; la spire est corn- -
posée de sept to11rs à peu près 1·ég11lie1·s et 

· t.t.riés assei'J -visiblement. Comme il se u·ouve­
em1mt.<E da11s w1 ~rav.ertin tJ,:ès-coJI1pac~,,. e'-. 



• 
' 

' 

( 616) 
qu'il n'a de parfaitement visible que le do_s, 
je ne pourrai parler de sa bouche, que si le 
l1asard me favo1·ise pour en rencontrer d'au­
t1·es individus. Je n'en possède jusqu'à: pré­
s~nt qu'un très-bel écha,ntillon, c1ui prov~ent 
du traverti~ de la r~ve droite de la Cou~e, 
frès de Coudes, entre Cle1·mont et Issoire. 

Longueur, 4 millimètres et demi. 
Diamètre, un peu fius d'un :µiillimètr~. 

53. 

' . 

l 1 e GBlfJUI DB IIIIJQB.&VD, 

VERTIGO. - PERT 1 GO .. 
Î 

I, VERTIGO MO{TSSERON. 

VERTIGO MUSÇORUJf, 

I' . . 
P11pa mu1cor11m, de Féruss. , Ço11aidératio"' !Jén•ralos ~11.,. 

lu mol/., etc., page 5g, n• ,1. ·· 

Semblable à l'espèce vivante. 
On le t1·ouve quelquefois, mais rarement, 

dans le travertin des eaux di~ Tamho.ur, près 
· des J.\,Iartres-de-Veyre (1). ,

1 

• 

( 1) 1\11\1, Alex. Brongniart, C. Prévost et Desmarest, ont aussi 
trouvé cette coquille dans les travertins des eaux du Tambour, 
lors de leur ~oyage en Auveri;ne, en· mai 1810, · _... · 

' 

f 



' 

, 
• 

• -, 
54. t 11. VERTIGO PUSILLE, · ;1'; 

') _ -• ,. YERTIGo PUSILL.l. Nohis, :J 

Semblable à l'espèce vivante. 
Dans les travertins des eaux du Tambour, 

près les Martres-de-Veyre ...... Rare. 1. - 1 

. :i; ( : 

156 GIIKBII DB m1cBAVD, 

CYCLOSTOME • .,.... CYCLOSTOIIIA. 

55, I. CYCLOSTOME ÉLÉGANT, 

CYcLosT011rA ELEGANs. Al. B1·on • 

. . , Semblable à l'es:pèce- vivaiÎte~ 
Je n'en ai encore trouvé qu'ùn seul indi­

vidu dans les couches de sable du fond de 
l'ancien lac de Sa1·liève, p1·ès Cle1~mont. Je 
le crois très-rare. 

56. 

148 GIIKBB DB MICB.I.VD, -

-PLANORBE. - PLANORBJS. 

1. PLANORBE CORNÉ.'Ï· 

PLANORBIS CORNEUS. 

Deicription historiqu.& et scientifique de la lla11te-Auvergne, 
- . . 

pl. 18, fig. 5. ' 
. . ,\ .. ' ' ;, . . . 

Ce Planorbe ressemble beaucoup, comme 
je l'ai dit dans ma Descript. de la Haute-Âll. .. 

l'ersne, au Planorbi's co,·r.zeits de nos marais. 
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' 

llautcu1· du dernier tou1·, 1 centimèt1·e .. 
! 

Diamèt1·e, 3o à SS millimètres. 
' ' 

Il provient de V ergnols et · de la côte de 
V eau1·s, près Aurillac {Cantal)·. Il y 1est com­
mun •.. 

Le Pl. cornefls ne se r.encontre .guère de­
cette taille, à l'état vivant, que dans les en­
virons d' AngCI"S. 

Il existe à l'état fossile plt1s ou moin~ :irand, ' 
dans p1·esque tous les calcaires d'eau douce de-
la France. · · 1 

· ' j • ' • · 

1 . 

1 

II, PLANORBE Al\ROijpI. . I 

PLANORJJIS ROTUND4TUS. Al.Br. 

a\lex, BrOA&·, Ânn, ~ !llUI,' ,f,0'1!! ~v4 p~ ;,79, pl. 2:1 ~ 
jig. 4 (llt 5. ' ,; . . 

Desh. , Description, etc., t. II, page 85, pl. 9, fig. 7-S. 
Douill., De,cription /,i,torique et 1,i«rûfùlw, û' iA Haute• 

_, Auvergne, pl. 18, fig. 6 et 'l• 

Cette espèce, constamment plus petite que 
l'espèce précédente, se troùve auS&i dans la. 
seconde formation d'eau doucç des environs. 
de Paris. 

Elle est commt1ne dans le Cantal , aux. 
m~mes gisemens que l'espèce précédente,, 
mais principalement à Vergnols. 

' . ' \ 

! 



58. lII, PLA'NOllBE CORNET, 

' , PL.4NORBIS coRNU,Al.Brong. 

, Alex. Brong.; Ann. du m'ui., tome XV, page 371, pl. 22, 

6g, 6. r, 
1 

. , , l I 
:nesb., Description, etc., t. Il, page 83, pl. 9, fig. 5-5. 

- ' ' 

·' ' 

• Ce Planorbe, qµe je çonsidère comme le 
jeune individu da Pl. roti,r,datzu, se 1·enc@n* 
t1·e trè$,SOUVeQ,t ,daµs l~s c_aloaires dtl Cantal, , ' ... 
principalement dans celui de Vergnols, près 
.Aurillllc, et dan,s l' ~rgile dt1 fond do l'ancien 
laç q11i exis~ait, ~u p.Qrq. de Ge1·g.ovia, près du. 

.,, ) 
'. ', • ' • • •. • • • ;, 1 

IV. PLA;NORBE LENTILLE, 
, , , lJL,t 

PLANOfl,BIS LENS. AI. B1·ong. 
'. f!: ~· 

Alex. Btoag., Âan. dumus., tome XV, page 372, pl. 22, 

fig. 8. 
: ~) . 

Desh., Description, etc., t. II, pag. 87, pl. 9, fig. 1,, 12, 1~. 

' 
• 

J\,lon espèce ressemble beauco1,1p à. la figu1·e 
donnée par M. Desliayes, set1lément elle.pa-
1·aît 11n peu plus ca1·énée. 

Ce Planorbe se trouve'assez communén1ent 
dans les couches inféciet11·es de la formation 
d'eau ,,doace de la Limagne, , aux f-0u1·s ,à 
chaux du Petit-Pérignat, et à ceux du. voisi­
nag~ de Colll'non. A ces derniers , le test est 
passé à l' ét.,at da fa.· 81.14'u1·é~ _ •· , . :r~'lJ.; · • 

• 
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/40, V, PLANORBE MAilGINÉ .A.NCIBN. 

PL.4NORBIS MARGIN.4TUS ANTI· 

Q.UUS, Nobis. 
, . 

Ce Planorbe est beaucoup plus g1·and c1ue 
le Pl. lens. Son diamètre est de 20 à 21 mil­
limètres. Il a tout à fait les caractères de la 
variété. grande du Pl. nzarginat11s ,· vivant. 
L'angle de la carène est peu ou pas 'du tout 

, 
prononce. 
1 Il se rencontre avec le Pl. Jens dans les 
~-Ouches inférieures du calcaire de la Lima­
gne, aux fours à chaux du Petit-Pérignat et 
à ceux de Cournon. Son test est aussi très.­
souvent cl1angé en f~1· sulfuré. 

On le trouve aussi dans les coi1ches argi­
leuses qui formaient le-fond d-'un ancien lac 
détrt1it par une so1·tie de basalte, au nord de 
Ge1·govia , près du sommet. 

41 • VI, PL4,NORBE MAR,GINÉ MODEilNE, 

PLANORBIS MARGINATUS RECENS, 

Nobis . 

. ,, La <liffé1·en~e de ce Planorbe avec l'espèce 
J)récédcnte, .c'est sa parfaite ressemblance 
avec le Pl. marginatus vivant. Il est aussi plus 
plat en dessous, et l'angle de la carène plaoé­
inférieu1·ement est pa1·faitement prononcé._ 

' 
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ll se trouve souvent (lans les sables du fond 
de l'ancien lac de Sa1·liève, près Clermont. 
Dans les argiles du fond· du lac bien plus 
ancien, qui existait au nord de Gergovia, 
près du sommet, j'ai trouvé un Planorbe qui 
a beaucoup d'analogie avec celui-ci.; mais 
j'ai besoin d'en voir d'autres exem11laires, 
avant de me prononcer sur son espèce. · 

VII. PLA.NORBB A ANNEAUX. 
('; 

PLANORBIS ANNULATUS. Nohis. 

Ce Planorbe a bien un peu de ressemblance 
avec les espèces qui précèdent ; mais il doit , . 
selon moi, en être tout à fait séparé. II est 
moins gros que le Pl. 1·otundatus, auquel il 
se rapporte le plus. Les tours de sa spire sont 
au nombre de quatre à quatre et demi ; et un 
caractère c1ui l'accompagne à peu près _tou­
jours, ce sont des anneaux convexes ou con­
caves c1ui existent sut· son dernier tout•. 

Hauteur du dernier tou1·, 6 millimèt1·es. 
l)iamèt1·e, 16 à 18 millimètres. , : , :t! 

Cette espèce est commune dans le calcaire 
de Machal, près le Pont-du-Cl1âtea1.1. On la 
t1·ouve attssi à Jussat, p1·ès Ge1·govia, dans un 
g1·ès calcaire; aup1·ès du village cle Co1·ent; 
et à V e1·gnols (Cantal). ,, 

• 

• 

• 



' 
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',,,,,.,: : 1·. 

43, VIII, PLANORBE LENCOSTOME, :•1 ' C 

. PL.4NORBIS LENCOSTO,ltA, Nohis.i 
' ' 

C'est au Pl. lencosto,na de M~ l\fichat1d' 
. ' 

(Co,npl., pag. 8, pl. 16, fig.5, 4, 5), que mon 
espèce fossile se rapprocl1e le pll1S. Son dia"'. 
mètre est de 6 à 7 millimètres:· Le dex'.niet 

' -~~~ .. 

tour paraît seulement un peu plus fort que 
dans l'espèce vivante. Ses tot1rs de spi1·e sont 

r ' , : 

ordinairement au nomb1·e de qùat1·e et demi 
' • . ,J '_ ) 1 ~ ·,j ~ ,. 
a cinq. 

On le trouve assez souvent dans le calcai1·e 
de Verg~ols;'près d'Au1·ill~~:.,Jt, .,Ji,·-, , ' 

. : • , .. j_' j • • \: i ... f: 

44. 
_,. .. 

1x. PLANORBE n'EPERN.A.Y? 
l 

· PLANoRBISSPARNACÊNS1s?DesI1." 

, l\fon CS})ècea beaucoup d'analogie avec celle: 
de M. Desl1ayes (Desr:rip. des coq.Joss. des en-­
vi,vns de Paris, t. II, pag. 86, pl. 10, fig. 6, 7)i. 
Il n'est pas possible de la confo11drè avec le9 
autres espèces de ce genre; ses tours sont nom­
breux., la suture est prof oride, et le de1·nie1· 
tour n'est qu'un }leu plus g1'0s que les aùt1·es. 
M. Deshayes, dans sa description, donne à 
ce Planorbe 9 millimèu·es de dinmèt1·e; la 
mien en a 14. :1•· 

On le tro11ve, mais rarement, <lans les cal-

1 
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cai1·es exploités pour la cha:ux, 
près Clermont. 

'Co a urnon 

45, X, PLANORBE :E!NTORTILLÊ~ ;, 
1
'. 

' . 

PLANORBIS coNTORTUS. Nohis. 
-' . . 

Malgré que le Planorbe auquel je· c1·ois 
devoir donner ce nom, n'ait de visible q11e 
le dessous, sa forme et sa taille sont absolu­
ment les mêmes que celles du Planorbis co,z-
tQrtus de D1·aparnat1d. 1 ; . . . 

. . ' . 't~ 

Il pro!ient du calcaire de V ergnols, près· 
Aurillac. 
"I ~\'\ r· ,. 

46. 'Jl :11' XI. PLANORBE SPIRORRE; 

" ·, . , PL.4NORBIS SPIR.ORBis. Nol>is. 
i ' '' . 

' . II n'e·st pas possible de ne pas 1·econ~aîtr~
1
, 

ce Planorbe pour le Pl. spiro,·bis ou le PL. his-:-
. . . l 

pidus décrit par Draparnaud. . ,. •t, 

On le trouve dans le calcaire de Vergnols, 
près d'Aurillac , dans celui qui existe at1-
dessous du village de Core~t (Puy-de-Dôme);­
dans l'argile du fond de l'ancien lac du nord -~ . 

de Gergovia, et dans les sables dt1 fond' de 
l'ancien lac de Sarliève, près Clermont, 

" 



• 
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4ïi XII, PLANORBE LUISANT~ 

PLANORBJs NITIDUS, Nobis (1), 

Semblable à l'espèce vivante, et parfaite-
, . , 

ment caracter1se. 
Dans l'argile du fond de l'ancien lac qui 

existait avant la sortie du basalte, ari nord de 
Ge1·govia. On tl'ouve aussi communément 
celte espèce dans le calcaire des environs de 
la ville du Puy (Haute-Loire). :,, 

48. XIII. PLANORBE CONTOUl\"NÊ, 
t ! 

PLANORBIS VORTEX, Nohis. 

Cette espèce ressemble trop au Pl. vortex 
vivant, pour que je ne lui dortne pas le même 
nom. La seule 1·aison qui pour1·ait m'en em­
pêcher, c'est qu'il se trouve dans les couches . 
calcaires les plus inférieu1·es qt1e nous càn­
naissons dans le bassin de la Limagne, avec 
d'autres Planorbes et des Lim11ées qui n'ont. 
pas d'analogues vivarts (.2). 

V! (1.) M. de Férussac c1·oit avoir trouvé aussi ce Planorbë dans un 
silex caverneux del' Agenois (Notice 1ur les terrains d'eau douce, etc.; 
181 ::a). . ' . 

(a) On connait cette loi remarquable de la nature, annoncée 
pour la première fois par Cuvier (Discour, préli1ninair11) • que les 
• animaux fossiles diffèrent d'autant plus des êtres qui vivent ac-
• t11elle1nent, qu'ils sont enveloppés dans des couches plus an-

• ciennes du glolic, • .. 



' 

( 625) 
· ta spire est composée (le q11atre t~urs· '.oti 

qttatre tout·s et demi. 1 1 . · · , .... ; •·1 ·;.f ,~ i' 

· Son diamètre est de 4 millimètres. ' -Je ne l'ai encore ape1·çt1 q11e très-rarement 
dans le calcaire (pie1·re à cl1aux) que l'on 
extrait des p11i ts profonds, à Co11rnon, près 
de Clermont. , · : : :I 

• rom a 
49. XIV. PLANORBE APLATl. 

PLANORBIS COMPI,A,VATUS, 

Nohis. • 
• 

• 

Assez semblable à l'espèce vivante. _ 
. . ' 

J'ai trouvé ce Plano1·be clans les coucl1es ·ar-
gileuses ve'rdâtres qui formaient le fond d'11n 
ancien lac, auno1·d de Gergovia.Je l'ai t1·6hvé 
une autre fois dans un bloc de calcaire empâté, 
dans le tuf volcanique de la montagne de la 
Tour. de Bou]ade,. près d'Issoire. Ce même 
calcaire est pétri de Limnées et de Planorbes, 
et contient aussi beaucoup de gyrogo,nites'J, 
g1·a~nes., fœsiles d'une espèce de cl1aragne 
(chara), que l'on 1·etrouve.souvent dans la 
tourbe. J•; • ,:,;• st r1i t 

5o. 
' ' f \ • 

1 5. PLANORBE DISJOINT. . ' 

PLANORBIS DISJUNCTUS, Nobi 

Ce Planorbe 1·essemble un peu à mo11 Pl. 
111a r g111at1,santiq1111s; seulement il est plus 

Octobre 1835. 4o 

• 



( 626) 
}lCtit,,. 1es to~rs de la S}lirc sont plus arr()n• 
dis, et le dernie1· tour (le troisiè1ne), est sé­
paré de l'avant-derniet· d'at1 moins 2 millim. 
Est-ce une monstr1Josité? .,.,,. , . . ' ' . ' 

~'en 1>ossède deux individus assez bien ca-
ra~térisés, qt1i proviennent des c~uches argi­
Je11ses du t1·ès-ancien lac q11i existait près du 
sommet de Gergovia, au nord. 

'l' . ·'•()·. ,•i . -, 
• ' " ' ~- ' 1 ) 

• ; 1 

ffll l) : 

: 1 M.: Sowerby fils, de Londres; a donné la 
desc,ription d'une Limnée très-grande dont je 
ne connais ni la figure ni les proportions. La 
mienne, dont on ne trouve le plus·ordinai1·e­
ment CJUe le moule, a li peu près la taille <lù 
L. stagnalis vivan~, environ 4 à-4 112 centi .. 
mètl'C6• de longueur\ et le dernier to11r à peu 
près 22 à 24 millimètres. ,:,,', ,11y1 . (· ·"· 

On la trouve, mais rarement et peu' pa1·­
faite ,, dans l~~ calcaires exploités pour_ la 
pierr~ à cl1a11x, a11 Petit-Pé1·ignat et à Cou1·-

1uu,..; . - -"' ·· · • ·· 
non, près Clermont. · 

. lfO. '•.11 ,, , :1(. 

' 1 i 
j 



.. 
52. rr. L1:a1:NÉK PYRA:atIDALE. , ; -, 

, L11ttNEA PYRAMIDALJS. Brard • . ' 
'.! -~' 

Brard, Ann, du M11s., tome XV, pl, 24, fig, 1, 2, . 
•• . . ,. ' , ·J'..;") 

' '. --· .i / ' • • \ . • ; .- # • • 

La Limnée, que je rapporte à cette espèce 
de Brard , ressemble heaucou p plus à celle 
du même nom, · figt1rée pa1· lVI. Deshayes , 
dans sa Desc,·ipt. des coq. foss, des envi,·ons de 
Pa,·is, t. II, pl. 20, fig'. 14, 15. Cette dernière 
fig11re :r;ie ressemble guère à celle de l' ou v1·age 
de Brard, cité plus l1aut. 
. Mon espèce a six tou1·s et demi de spi1·e , 

40 , et quelquefois j t.isc111'à 48 millimèt1·es d.e 
_ longueu1·, et J 7 à 18 millimètres dans sa plus 
grande la1·geur. ~1• • ;,; ,c. ,~ J. 11 . ,tt, 

_ Eli~ se trouve à la côte de V caurs, et dans 
-les champs de Vergnols, p1·ès d' Au1·illac. · f . . .. 
· 53:'i : · Ill, LIMNÉE STÀ~~ALE, · , )': · :J, 

'..> •··•
1
··' • ,.r. f 'Lil';fliEÀ

1 

STÂGNALIS, Nohis . 
. . :,·1 !J!;1•1,h1l'' '•. 1 • ,_, ' 

, Description historique et sr,wntifique de la Haute-Auvergne, 
-<ll ,J_ pl.19,flg,:i. ,11· ·t ·t 
· .... : .,f. ,,,j , . '. •·t· 
-~- .~t!..· I'. -•· ··-'· .. _,_ 

Malgré q_ue cette Limnée n'ait_ 11a~.~-~sol u-
rne nt tous. Je~ c~ra~tè1·es ~e la L. stagna le, 
c'est.à cette espè~e sepen<la~nt qu'elle a le Jllus 
de ressemblance. La spi1·e a le mê1ne no1nbre 

• • 
de tours. Le dernier est seulement moins évasé. 

. . . 

_ 1 Longt1eu1·, 4 ce11~imèt1·es. 
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Plus grande largeur, 2 centimètres. 
Elle est commune dans les calcaires de 

Vergnols et de Veaurs, p1·ès Au1·illac. Dans 
ceux du puy de Corent, de Pérignat et de 
Cournon, elle se rencontre, je crois, quelque­
fois, mais sans le test. A V ergnols, le test est 
d'une belle conservation; il ~st souvent tout 
à fait silicieux. · · ·· · 

IV, LIMNÉE COURT"E:. 

L1.HNE4 BREr1s. Nobis. 
... ~ . 

·, C~tte Limnée est celles que j'ai données 
dans ma Descrip. de la Hàute-Auv., pl. 19, f. 5 
et 6, sous les noms deL.fabztla et de L. iriflata; 
sa taille n'est pas la même que la .taille de 

· celles décrites sous ces noms, pa1· M. Alex. 
B1·ongniart'. Ce.n'est pas non plus le L.jahuia 
de M. Desl1ayes (Descrip., etc., t. II, p. 96, 
pl .. 11 , fig. 1 1 , 12). On ne peut pas prendre 
cette espèce pour de jeu11es individus de l'es-, . 

pèce précédente; elle est beaucoup plus glo-
buleuse, et elle a au moins six tours de spi1·e. 

Longueur, 2 5 à 5o millimèt1·es. 
Largeui·, 1 5 à 1 8 millimètres. 
Elle est commune dans les calcaires. de 

Ve1·gnols, de Veyraguet et de Veat1rs, près 
d'Au1·illac , et quelquefois dans ceux. de 
Cournon, })rès de Clermont. A V ergnols, le 

I 
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test est pa1·faitemcnt conservé; à Veyraguet, 
il est le plus ordinairement siliceux. . .... 

. MM. Lyell et J.\,lu1·chisson l'indiquent sous 
le nom de L. inflata , dans le calcaire de. 
V eaurs, p1·ès d'Aurillac. 

. I 

55. V. LIMNÉE CORNÉB •. j 

LIMNEA CORNEA. B1·ong. 

· Al. Brong., Ânn. du Mu,., t, XV, page 372, pl. 22, fig. 12, 

Desh., Description, etc., t. II, page 94, pl. 11, fig. 13, 14. 
. , ' .i 1 ~ 

._.....:tte espèce 'est pa1·faitement distincte des ... 
aut1·es Limnées. Elle est composée de c_i!.1:q. 
tours à cinq tours et demi; le dernier foi·~e, 1 

les det1x tiers de la. long,ucur totale •. • •':I 

Longueur , 5 2 millimètres. . . , 1 _ 

Diamèt1·e du de1·nier tOtlr, 14 à 16 milli'm •. 
' 

Elle est assez commune dans le calcaire de 
Vergnols, près d'Au1·illac, où elle a, comme 
toutes les espèces de ce gisement, conservé 
son test. 

56. VI. LIMNÉE EFFILÉE. 

LIMNEA LONGISCATA. AI. Brong. 
• < 1 " • 

Al. Brong., Ann. du Mus., t. XV, page 3;,2, pl. 22, fig. 9. 
Desh., ouvr. cité, tome If, page 92, pl. 11, fig. 3, 4. 

. . . .. 

· Cette Limnée se l'apporte entièrement à Ja. 
description qu'en donne M. Deshayes. ·,i,- itl 

· Longueur, 55 à 38 millimètres. 
Elle abonde dans .le calcaire de V ers;11ols ': .• ... ' . . . ' .. 
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pr'ès'Aurillac. Elle éxiste aussi dans celui de 
Veat1rs, mais en petite quantité. C'est à ce 
dérniè1· gisement qt1e 1\-IM. Lyell et i\-Iurchis-

. sort ,c- dans leu1· 1tlémoi1·e st11· le Cantal, l'in .. 
cliquent. . •. , 

57, VII, LIMNÉE EFFILÉE PETITE, 

,1.1.. 'LI,lfNE.A LONG/SCATA MINUTA, 

• Nobis (1). 

Il n'est guère possible de considére1· cette 
Limnée c·omme appartenant à l'espèce précé­
dente , ni même de· la regarder comme un: 
jeune individu. Les jeunes L. ejfilées ne lui 
ressemblent pds du tout.·. Elle aurait plus dè · 
rapport avec le L.fusiformis; mais elle doit 
aussi en être distingt1ée; \ 
, Longueur, 18 à 20 irtillimètres. . 

. . ; , 
Diamètre du dernier tou1·, 6 à 8 millim. 
Elle se trouvé dans les calcaires de Corent~ 

de la Sauvetat et de Monton (Puy-de-Dôme). 
y·,. 

58. VlII, LIMNÉE FUSIFOrME, 

·L111tNEA FUSIFORMIS. L. et M. 

Lyell et Murcb,, Melin. 1ur les dopôt& lacustre, du Cantal. 
'· . ' ._ . 

La Limnée que je nomme ainsi est proba­
blement la même que celle signalée. pai· 

( 1) Cette Limnée est peut-être le L. acuminata de l\lM, Lyell et 
.llurchisson. Je ne l'ai pas aperçue dans le Cantal.· 



( 651) 
1\11\'I. Lyell et l\lurchisson. Elle est extrême­
ment étroite et allongée, composée de six à 
sept tours de spi1·e. • 1• •. • • . 

Longueur, 3 et jusqt1'à 4 centimètres ( 1). 
Diamèt1·e du de1·nier tou1·, 10, et at1 plus 

15 millimètres. 
Elle se 1·encont1·e assez souvent dans les 

calcaires de V ergnols et de V eaurs , pi·ès 
Aurillac. Je l'ai aussi t1·ouvée dans cet1x de 
la hase est du puy' d~ l\'lonton ~ et ent1·e le 
'Village de Chid1·ac et le domaine d,e la Ro11• 

zière (Puy-de-Dôme). . :c· ,1 

59. IX, LIMNÉE DES MARAIS. 

LIMNEA PALUSTRIS. AI. Brông. 

! r, ' Alex. Brong,, Ann. du Mus. cité, pl. 22, fig. 15. 

Desh., Description, etc., t. 11, page 95, pl. 11, fig. 10. 

llouin., De1cr. hi,lor. et seienJifiq."o de lq. llallte-Auver;;.n,e,. 
pl. 1 9, fig. 7. 

' ' ' 

• Ainsi que ie l'ai dit dans ma ' Description 
de la 1:lazlle;.Âltvergne, cette Limnée ressem­
ble trop à celle qui vit dans nos marais, pour 
ne pas donner. à l'espèce fossile le nom de 
l'espèce vivante. , •. 

J'en possède un grand nombre de variétés~ 
., 

! . ' ~' t 

(1) Le L. fusiformis du calcaire <l'eau douce de l'ile de Wjgbt, 
décrit par M. Sowerby, pl. 169; a à peu près ~elle t~illc (18 li~. 

u~aiaes), . l'. • , , lfJ UI( ' •ff , ;1 

\ 

' 
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(lesqLtclles je pourrai }leut .. être, 1llL1s tard, ti-
re1· des espèces. . 

J..,ongueur at1 plus, 3o à 51 millimètres. 
. Diamèt1·e du dernie1• tot1r, 11 à 14 millim. 

Cette es1lèce, c1ue l'on rencontre à }leu p1·ès 
dans toutes les formations de calcaire d'eau 
douce de l'Europè, est très-commune en Au-
1-·ergne. On la t1·ouve à V ergnols, à V eyra. 
guet et à Veaurs, p1·ès d'Aurillac ; ·. dans la 
Haute-Loire, a11près du l)L1y; et dans le Puy .. · 
de-Dôme, à Corent, à la Sauvetat, à Cour ... 
non, à Chadeleuf, à Cl1idrac, etc. 

60. x. LIMNÉE AVELLINE. 

f L1J1NE.f A VELLA NA. Michflin • 
. 

Cette Limnée a la forme de la L. faverolle 
(L.fabula) de 1\-1. Alex. Brong. · (Mé11z. cité, 
pl. 22, fig. 16), mais elle a plus d11 dot1hle 
de longueur. 1\1. Micl1elin, qui l'a trouvée 

_ en ma p1·ésence, et qui possède le seul échan­
tillon r1ue je connaisse, a bien voulu, sur ma 
demande, lui donne1· le nom c1u' elle 11ortera 
désormais. , 

Longueu1·, 27 millimètres. 
Largeu1·, 15 rnillimètres . 

. Elle provient des coucl1es arénacées ter­
tiaires du plateau de Cl1a}ltuza,t, p1·ès d'Ai­
gueperse : comme les ~•utres espèces de co-

... 
• 

., 

• 
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<Jtiilles de ce gisement, celle~ci est encroûtée, 
mais elle a parfaitement conservé ses for1nes. 

XI. ]..,IMNÉE SUBSTRIÉE, '-

,!;l\ LI~INEA suBSTRIATA, Desh. 
. . 

i : . . . Desh. ~ Description, etc. , t. II, page 94, pl. 11, fig. 5-6. 
1 

' ' 

.. Cette Limnée à stries fines et longituJinales, 
est ovale. Elle resse~ble en tous points à la 
figure qt1'en donne M. Deshayes, et ne peut 
g11ère être confondue avec ses congénè1·es. 

1 
Longueur, 15 millimètres. 
Largeur, 12 millimètres. 
Elle provient du calcaire des cl1amps de 

Vergnols, p1·ès d'Aurillac. 
' 

62. . XII. LIMNÉE STRIÉE Gr,OBULEUSE. 

LI.HNEA STRIAT A GI,OBULOSA. Nob. 

Les caractères que l'on rema1·que sur cette 
Limnée la f ontfacilemen t distinguer des autres 
espèces; elle est globuleuse, fortement striée, 
et sa bouche paraît plus arrondie <1ue celle 
de la Limnée ovale vivante, à laquelle on 
pou1·rait la comparer pour la taille. 

Longueur, 15 à 18 millimètres. 
Diamètre du dernie1· tour, 1 centimètre. 
On la t1·ouve assez communément dans les 

calcaires de Cournon et dans ceux des sot1bas-

•• 
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sernens de la montagne de Gergovia, auprès 
du Petit-Pérignat. , 

·' 

63. 15. LIMNÉE OVOÏDB. . 

., . ·. L1MNEA ovuM. Alex. Brong. 

Alex. Brong., mém. cité, pl. :i:i, ûg. 15, A, B •. 
Desh., Description, etc. , t. II, page 97, pl, 11, ûg. 15, 16 • 

• • f C Ill 

Mon espèce se rapporte parfaitement à la 
description et aux figures que donnent ces 
det1x au teu1·s. · · · · 

Longueu1·, 25 à 28 millimètres •.. 
' ' . 

Diamèt1·e' I 2 à 13 millimètres. . 1 

Elle est commu11e dans les· calcaires de 
Ve1·gnols , de Veyraguet et de 

1
la côte · de 

Veaurs, p1·ès d'Aurilla~. On la trouve aussi 
dans ceux que l'on exploite pollr la. pie1·re à 
cha1tx , à la Sauvetat, ent,:·e Clermont et 
Issoire. 

XIV. Lrl'r1NÉE OBTUSE. 
t 

L1111NEA OBTUSA. Ilrard. 
. l 

Draro. ÂflR. d11. Mus., t. XV, pl. ,4, fig. 5, 4. 
Dcsh., Descript., etc., t. II, page 96 1 pl. 10, fig. 16, t 7 • 

. . . ' 

La figu1·e c1ue donne B1·a1·d de cet.te Lim-
11ée, se 1·apporte plutôt à mon espèce <1ue la 
figure donnée pat· 1\1. Desl1ayes ; ce.tte de1·-
niè1•e est 1)lt1s petite. · 

Longuew·, 2.5 à . ..28 millimètres. •i 1i1, 

• 
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La1·geu1·; 15 millimèt1·es. . . . 
Elle existe dans le calcai1·e qt1e l'on ex­

. ploite, pou1· la chaux à bâtir, à Cot1rnon et 
au Petit-Pérignat.· · : · 

l , ' ' - , 

65. XV. LIMNÉE A BELLE' BOUCIIE. 

L1.ttNEA cALOSTOMA. Nobis (1). 

Les caractères de cette Limnée sont si dis­
tincts et si faciles à apercevoir, qu'il n'est pas 
possible de la confondre avec les autres es­
pèces de ce genre. Les bords de sa bouche, 
épais et recourbés avec grâce, ) ui donnent 
une forme des plus élégantes. Son ouver­
ture est généralement étroite. 

Longueur, depuis 20 jusqu'à 52 millim. 
Largeur, depuis 7 jusqu'à I o millimètres. -
Dimension de la bouche d'un individu de 

26 millimètres de longueur, 18 millimèt1·es. 
Largeur, au plus 6 millimètres. 
Cette jolie Limnée n'est pas précisément 

1·are dans les calcaires de V ergnols et de -
V eyraguet, près Aurillac; mais elle est très­
f1·agile et très-difficile à conserve1· entière, 
à cause des rebo1·ds de sa bouche. 

(1) Ceth: Lim11ée pourrait hien iltre l'e,pèce que 1\11\1, Lyell et 
J\lurchisson ont appelée Limnu columet/aris? 

, 
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• 

G6. xv1. LIMNÉE ,·oYAGEUSE, , 

L1,HNEA PEREGRA. Nobis. 

Semblable à l'espèce vivante. 
Je n'en possède qu'un échantillon très-par­

fait, provenant des couches de sable calcai1·e 
du plateau de Chaptt1zat, près d' .c\.igueperse. 

Cet écl1antillon est encroûté comme la 
plus grand~ partie des espèces de coc1uilles 
C{tte fournit ce curieux gisement. 

67 • XVII, LIMNÉE PETITE .• 

~ L1,,tNEA MINUTA. Nobis. 

Semblable à l'espèce vivante. 
Commune dans les couches de sable du 

fond de l'ancien lac de Sarliève , près Cler­
mont. 

Les calcaires du Cantal contiennent beau­
coup de petites Limnées quel' on pourrait 1·ap-

, ' . . . porte1· a cette espece; mais Je crois que ce ne 
sontq11edes je11nes individus, des nombreuses 
espèces que l'on y obse1·ve. 

68. XVIII, LIMNÉE OVALE, 

L1111NEA ov ALIS. Nobis. 

Semblable à la variété petite de la L. ovale. • 
• • vivante. 

l 

Commune, mais difficile à recueillir, à cause 

• 
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le sa gra11de fragilité, dans les sables Je l'an-

cien lac de Sarliève, près Clermont. · · 

69. XIX. LIMNÉE AMPULLAIRE. 

LI.ttNE.4. AMPULLARI.4.. Nohis. 
1 

Cette espèée est on ne peut mieux caracté-
1·isée; mais elle est très-variable pour la taille. 
J'en possède qui n'ont pas plus de 14 millim. 
de longueu1·, et d'autres qt1i en ont au 
moins 5o. Elle est plus ar1·ondie que la L. oh-. 
tuse, la set1le avec laquelle on pou1·rait la 
comparer. Les tou1·s de la spi1·e sont au nom­
h1·e de cinq ou cinq et demi. Le dernier est 
considérablement plus gros que les autres. 
Sui· un individu de 28 millim. de longueur, 
le de1·nier tour a 25 millim. de hauteur, et 
22 de largeu1·. . t 

Elle est très- communè dans les calcaires 
exploités pou~ l~ chaux à bâtir, à Cournon 

· ! 19r 

et au Petit-Pé1·ignat, llrès Clermont. 
·L . :,f .. !J'. '· • • 

70. xx. LIMNÉE CYLINDRIQUE. 

; LI.HNEA CYLIN DRICA. Drard. 
' . 

n .. ard, Journ. de p/,ys. , 1811, pl. 2, fig. 6· ï. . . . 
Bouill., De1cr. liist, et 1cient. de la Haute-Auvergne, pl. 19, 

fig. S. 1 

Cette Limnée est bien distincte at1ssi des 
autres espèces; on 11e 1let1t la compa1·er qu'à 

• 

• 

• 

• 
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la précédente, avec laq11elle ell~ a un 11e11 
d'analogie; elle en diffère cependant pat· sa 
taille beai1cot1p moins forte, par les to11rs 
s1111ériet1rs de la spi1·e qi1i sont plus détachés 
·et plus allo11gés, et par le bord de la bouche, 
<ftIÎ forrne presqt1e toujot1rs un bou1·relet at1 

liei1 d'une tranche mince. 
. ' . . '.,, ' 
• Longueu1·; 8 à 11 millimètres. 

Djamètre du dernier tot1r, 5 à 7 millim. 
Elle est assez commuae dans les calcaires 

et dans les silex de V ergnols et de Veyraguet, 
près Aurillac; on la t1·ouve aussi; plus rappro-

. ·~ ~ 

chée de la même ville, dans le calcaire et le 
' .. -~ ~. . 

fiiilex , aux environs de la carrière de Font-•·. . ....... ' . ~-, 

' Rouge. . i . i ~ ' • . . . ,' ' . . ' ' 

7 l , XXI, LIMNÉE DOUTEUSE, · . i. 

LIMNE.A. DUBIA. Nohis. · 
':-,f· (., ,..., ,·1 

' 

Malgré la ressemblance que cette Limnée a ) 

avec la précédente, on ne pct~t. cependant la 
• 1 ' ..... -... • 

confondre; celle-ci est plus petite, pli1s allon-
gée; le dernier tour est moins enflé , et la co­
lumelle a un pli bien prononcé. Sa taille est 
à peu près celle du L. n1in1lta, mais elle en , 
diffè1·e par le de1·nier tour <ftti est plus bombé. 
Les tours de la spire ont aussi une c,rttu1·e 11lus 

· fo1·te, et 1•~vant-clernie1· est moins allongé. 
,. Lo11guet11·, 8. millimètres. 
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Diamètre du dernier tour, 5 millimètres. 
Elle se trouve avec la p1·écédente dans les 

calcaires et les silex de Vergnols et de Vey-
1·aguet, pz:ès Aurillac.. . . ,v. ,:: • • ,l: ~11 . · 

' ' 

Nor,1,. Je regrette beaucoup, pour mo'l compte, ·que 
Ml\1. Lyell et l\1urchisson, qui ont recur.illi des coquilles 
fossilles dans le Cantal, n'aient pas donné les moyens 
de reconnaître les espèces qu'ils n'ont fait que nommer. 

' f, ·t,A"<i#" 

Dans le nombre de leu1·s Lymnées, il en est deux que je 
crois ne pas connnître : ce .sont le L. fabulum et le L. 
strigosa. . .. ~ _,\ •: · _ ,, .. _\',,. , 

Indépendamment des vingt-une espèces que je donne 
,, . Jt.· ,. .. ... 

dans ce catalogue, j;en ·possède plusieurs autres dont la 
. . ' . 

forme semble s'èloigner plus ou moins dès espèces vi-
• ... • , ->' ' 

vantes ou fossiles connues; mais, comme je ne suis pas 
assez sOr que·ee ne sont pas de jeunes individus des es­
pèces décrites,_ je préfè,rc en retard~r la publièalion . 

• ,., :,,~f1-

. _ 17e QB1'J\E DE MICHAUD •. 
t l• : 1 , ; : · - · · - • ' . . 

ANCYLE. - ANCYLUS; -;a: ,·1 

72. 
,· ' '!f .. .it ~t.;. \t, 

i. ANCYLE FLUVIATILE. 

ÂNCYLUS FLUYIATILIS, Nobis. 

Je ne vois pas. de dilfé1·ence entre cet An­
cy le et une variété petite de A . .fluvi'atz/1:,; de 
D1·aparnat1d. Il ne me paraît pas at1ssi dép1·imé 
c1ue l'A. depressus de M. Deshayes, IJescrip., 
etc., t. Il, pag. 101, pl. 10, iàg. 15. 

Longueur, 5 millimètres. 

, 

-

I 

' 
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llauteµr, e11viron 1 millimèt1'es. · . 
Il llrovient des argiles <lu fond d'11n très­

ancien lac, qui existait au no1·d de la mon• 
tag11e de Ge1·govia, près Clermont, . 

73. II, ANCYLE ÉLÉGANT, 

ÂNCYLUS ELEG,4,VS, Lyell et 
Murcl1.· 

. ' . ' . 
' 

1\11\1. Lyell et l\Iurcl1isson disent, dans le11r 
Mé,,ioire sur les dépôts lac1'8lres te,·tiaires · du 
Cantal, qu'ils ont trot1vé l'.A. elegans dans les 
cou.cl1~s calcaires de V e~urs, près d' Arpajon, 
,,. ·r• ··•11 _, . - .,, . ' ' ,. ,, . 
et que cette espece n eta1t connue auparavant . . 

que dans les formations d·eau douce infé-
1·ieurcs de IIordwelf clifl Hampshire. , . 

J'ai beaucoup cl1ercl1é, et à plusie11rs 1·e­
priscs, dans les dive1·ses couches du platèau 
de Veaurs; j'y-âi aperçu~- je crois, des appa-
1·e11ces de mo11les d'Ancyle; mais je n'ai 1>u 

' . er1core men procu1~e,~~ un ent1e~i 

;·,I., .cl,', ... 

. . 
m ' t 

' 
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SUITE DU CATALOGUE 

DES COQUILLES fQSSILES DE L~AUVERGNE; 

PAR J."-B. Bou1LLET. 
" 

'! 

i 8" ti11111B■ DB MICBAVD, 

P.t\.LUPINE. - P/lLU()INA. 

1. PALUDINE !'IBMI-CARÉNÉE. 
\ ' 

PALUDINA .SE1lfICARINATA; Brard • 
• 

Brard, Se méw, 1 Journal de pl!J.S, i juill 1811, fig, 4, 5. 
Desh., Doser., etc., t. II, page 127, pl. 15, fig. 11, ,,. 

Cette coquille ressemble tou~ à f1t.it à la 
Palut/ine a.c11-tlv; de Drapar.paud; .elle re~seni­
ble Ffaitem.ent aussi à la Pal. sem,:c(lronée 
de Br~d, décrite .et figui·ée par )J. Pesl1ayes; 
seulement je ne remarc1t1c pas, vers le milieu 
des tows des échantillons que j~ possède, la 
dépression que sign1t.le ce .d~rnier a1-l,tet11'~ 

Mon espèce a à peu p1·ès la taill~ de ceJle 
fisuFée par l\J, Deshayes, :i8 à 59 piillim. cJe 
longueur. 

Sans être bien commune , · cette Paludine 
se rencontre sottvent dans le calcai1·e siliceux 
de St-Santin, de Maurs (Cantal). 
f Nove11ibre 1835. 41 

• 



7 r: . J. 11. PALUDINE ATOME • 

PALUDJNA AT0111us. Desl1. 

Desh., DBScr., etc., t. II, page 130, pl. 16, fig. •1 2. 

Bulimus atomu1, Alex. Brong., mém. cité, pl. 23, fig. 4. 

Malgré que mon espèce ne ressemble pas ah­
sol ument à la Paludine atome de :i\'.I. Desl1ayes, 
c'estcependantcelle avec laquelle elle a le plus 
d'analogie. La mienne a cinq tours de spire, 
et sa boucl1e est un peu plus ovale et tin peu 
plus anguleuse infé1·ieuren1ent. Sa forme est 
à peu près celle de l'espèce de 1\1. Desl1ayes, 
seulement le dernier toL1r est un peu n1oins 
bombé. N'étant pas assez satisfait des carac­
tères des écl1antillons qtte je possède, je pré­
fè1·e leur donne1· Je nom de Paludine ato111e, 

en attendant que de no11veaux écl1antillons 
me permettent d'y trouver, s'il en existe, des 
diffé1·ences plus t1·anchées qui p11issent l'en 
faire séparer. 

Sa longueur est de 5 112 millimètres. 
Son plus grand diamètre, de 5. • 

· On la trouve dans le calcaire siliceux et 
dans le silex des environs de la ville d' Au-
1·illac. 

' 



76. Ill, PALUDINE ·DE Dunu1ssoN. 
PALUDINA DuBUISSONJJ. Nobis. 

Description hi1lori111e et scic1itifique do la lla11le·A11vergne, 
pl. 18' fig. 14, 15. 

Cette Paludine a beaucoup de ressemblance 
avec le Palud/na ac1,ta vivant. Elle en a aussi 
hea11coup avec le Palc,dina pusilltt des envi-
1·ons de Paris et de Bordèat1x, publié par 
Ml\,I. B1·ongnia1·t, Bra1·d et Basterot. Cependant 
on doit se garder de la conf 011dre, ca1· elle est 
suffisamment distincte. Le P. ·vubztissonil est 
pl11suniformément fOnique; ses tours de spire, 
au. !)-Olilhi•e de cinc1 et au plus de six, sont sé­
}larés pa1· une st1t11re plus prononcée. Son 
dernier to111· est plus gros, et son 011vertt1re 
plus grande est moi11s arrondie. 

Longueur au plus, 4 millimèt1·es 112, 

l)iamètre du dernier tou1·, 2 millimètres. 
Elle se trouve en c1uantité extraordinai1·e-

ment abondante a11près d'Aurillac, au petit 
Puy-Blanc , entre le hameau de l\lessac de 
Crandelle et le cl1âteau de Leyl)ros; elle y 
forme des couches de 8 à 10 millim. d'é1)ais­
seur. Son test parfaitement conse1·vé est passé 
à l'état d'agate, d'un blanc nacré. On la trouve 
aussi t1·ès-sot1vent disséminée dans le calcai1·e 
et dans le silex des en vi1·ons d'Aurillac ; à 

• 

• 

• 
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Loml>rade ( 1); à la base du pt1y Courny ; a 
Vialenq, etc. 
· J'ai donné à cette jolie Paladine le nom de 

M. Du buisson, d'Aurillac, en reconnaissance 
des nombreux témoignages d'intérêt que j'ai 
reçus de lui, non-seulement pendant mes lon­
gues 1·ecl1erches dans le Ca11tal, mais encore 
après. M. Dubt1isson, c1ui s'occupe d'histoire 
naturelle avec un zè] e tot1t à fait digne d'éloges, 
a acquis de nouveaux droits à ma reconnais• 
sance pour toutes les communications qu'il 
a eu la bon té de me faire depuis la p11blica• 
t ion de mon ouvrage sur cet intéressant dé­
partement; je le prie de nouveau <le vouloir 
bien en recevoir ici l'expression sincère. 

77• IV, PALUDINE DIAPHANJ;; ANCIENNE, 

PALUDINA DIAPHANA ANTIQUA. 

Nol>is. 

De,criplion historique et stientifi11ue de la Haute-A11W1rgnt1, 

pl. 18' fig. 16. 

En décrivant cette coquille dans l'ouvrage 
cité ci-dessus, je do11tais de sa 1·essemblance 

· parfaite avec le Paludina diaplia,ia vivant; 

('1) Je suis à pen près certain que cette Paludine est le Bulimus 

ttrl\~llf que lltM. Lyell et Mnoohissen iodiq■ent dam leuœ citupes 
de. cette locA.Ulé da Cant~l. 

1 
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c'est cependant l'espèce à laquelle elle se rap­
proche le plus. Elle a cinq tou1·s de spire. Sa 
longueu1· ne dépasse pas 2 112 millimètres, 
et son de1·nier tour, to.ut at1 pltts un milli .. 

' ' metre. 
Il 11' est pas possible de confond1·e cette 

pêtite Paludine avec les jeunes individus du 
Pal11dt'-1,ia Dubulssonù'; ceux-ci sont propo1·­
tionnellement moins allongés. 

Elle se trouve avec cette dernière au petit 
Puy-Blanc; mais elle y est t1·ès-rare .. 

V• p A,J,,UDIN~ D~NTÉE, 

PALUDINA DENTICllL~. Ch. 
des.. Moulins,. 

' 
Ch. des MouliDll, Act,, de la Soc, linnfienne de Bordea11œ •· 

t, VII, 1835, p;ige 15.\, pl. 3, fig. 1, a, 3. 

Je connaissais cette si1iguliè1·e coquille; 
mais je ne pouvais me décide1·, à cause de la. 
dent qui la caràctéi-ise , à en f ai1·e une espèce 
operculée. Je l'avais classée comme dotLteuse 
dans les P11pàs, Ayant eu le plaisi1· d'a.d1·esse1· 
des fossiles à 1\1. Charles des l\Iot1lins, si co11nL1.; 
dans les sciences naturelles par ses nomhretrx.. 
t1·~\"aux, ce savant la découvrit, el et1t la gé­
nérosité de m' én ad1·esse1· la description et le-­
dessin pour les èompren<lre-<l.at1s ruon travail . 

. §achantque 1'11. des Monlii.1s se propa.saii. au~ 
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de ptiblier des espèces de mollusques not1-' 
velles ou peu connues, et pensant qu'il lui 
serait agréable de faire entrer cette coq11illc 
dans son l\fémoi1·e, je la lui 1·envayai en le 
priant de la publier lui-même. 

Cette Paludine, comme l'a dit lI. Cha1·les 
des Moulins, n'a aucun 1·apport réel avec les 
espèces de ce même genre , et la dent cons­
tante qu'elle porte à l'angle supérieure de 
l'ouverture, est un ca1·actère bien ma1·qué. 

Spi1·e çomposée de quatre tou1·s. 
Longueur, 2 1/2 millimètres. 
Diamèt1·e au plus, 1 I/2 millimèt1·es. 
Elle abonde dans le calcaire des environs 

d'Aurillac, et notamment dans celui de Ver­
gn(>ls, 

79· VI. PALUDINE ~'AUVERGNE. 
, 

PALUDINA ARVERiVENSIS, Noh. 

Le nom d'Arvernens.is donné à cette PalL1-
dine lui convient parfaitement. C'est M. Ht1ot 
qui, le prernier, l'a proposé, sans cependant 
décrire la coc1 t1ille'. 

Elle est parfaitement distincte des espèces 
connues. Sa f orm,e est à peu près celle de la 
Palud,'ne se111i-carénée, mais infiniment plus 
petite. Elle n'a que quatre tours de spire qui 
vqnt toujours en s'él:irgissant; le quatrième 

. l . . . . . • - -

• 
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est qt1elqL1efois.1lll1s du dol1ble du troisième. 

Longueu1·, 3 millimètres. . 
Diamèt1·e du dernie1· tou1·, 5 milli111ètres. 
Cette Paludine est excessivement ahon- . 

dante en Auvergne, et notamment s111· les 
montagnes de calcai1·es concrétionnés qui en_; 
tourent le vaste bassin de la Limagne.· Dans 
qL1elques endroits , les tuya11x de f1·iga11es ,. 
Indusia tuhLtrosa de Bosc (1), recouverts en­
tiè1·ement de cette petite coquille C{llÎ a très~ 
1·arement conservé son test , sont agglutinés 
et forment à eux seuls des masses considé~ 
rahles. 

Les p1·incipales localitrs où on la trouve, 
près de Cle1·mont, sont à Montjuzet; à l'ouest 
de Gergovia; aÙ puy de Mur; au 11uy de la. 
Pic1uette, etc. 

80. ''li, PALUDINE OV:.!L~. 

PALUDINA orATA. Nobis. 
f 

Voici enco1·e une Paludine qui 11e 1·essem_; 
hie nullement aux espèces connt1es. Sa forme 
est un peu celle de. la Paltuline dentée de 
l\'I. Ch. des ~Ioulins, excepté q11' elle est un_ 
peu lllus allongée, un peu plus ovale, et que 

• (1) Joun,., des.mioes·, t, XVJl, n• 101, page :'½);z. 
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son ouvertn1·e est plus relevée. Comme octtc 
derniè1·e, elle n quatre tours de spire. 

Longueur, 2 112 à 5 112 millimètres. 
Diamètrè du dernier tout, 2 millimètres. 
Cette espèèé de Pàludine forme pl:'esque 

à elle seule ùilê èouèhe de plusieurs pieds 
d'épàisseur, sur le f1~ne tt1:érîdional du puy 
de l\'Iartnart, près Vèyrè {Puy-de-Dôme). Sur 
quelques points l la èoùche qui a perdu son 

. hot·izontalité P"t ün effet volcaniq~e, est tout 
À fait silicense; 11ur d'autres, les èoquilles 
sont mêlées à un~ ~rgile cimenté~ pat du fer. 
oxidé. ' . 

81. VIII, PALUDINE RÉGULIÈRE'. 
\ ' . ' . ' . 

PALUDINA REGULARIS. :Nobis. . . ' 

Au milieq. du calcaire à frigane~ dù pla• 
tcau de Cl1a ptuzat , près d' Aigueperse , existe 
une petite Palt1d.ine que, sans beaucoup d' exa­
men, et par ~ p~sition ~ans la roche cal­
caire, on peut prendre pour le P. arPernen­

sis. Elle n'en a p~s la forme, et doit en êt1·e 
séparée. Elle doit être séparée aussi du P. 01Jata, 

attendu qu'elle est un peu moins fo1·te, que sa 
bouche est moins ovale, et que les quatre tours 
de sa spire sont plus réguliers. 

Longueur, ·~ millim.ètrës. 
Diamètre d11 dei·11ier tout', 1 et 1/'J millim. 

-
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Ji:lle est très-commune. TJe plus ordinaire- , 

ment, elle entoure les tuyaux de friganes em­
pâtés dans le calcaire. 

82. IX, PALTJDINE lNCBRTAINE. 

PALÙDINA INCERTA. Nobis. . . . 

A la première vue 1 on p1-endra peut-être 
cette Paludine pour lè P. Duhuisson,ï, at­
iendu qt1e, ne rencont1·ant le plus ordinaire­
ment que le moule extérieur, on ne pourra 
p~s la très-bien déterminer; mais si on y ap­
po1·te un peu d'attention , on s'apercevra fa­
èilement qu'elle ~•en approche que par la 
forme. Sa spire a sept tours; le P.Duhuissonii 
n'en a que cinq, et au plus six. Elle a aussi 
plus d;unilormité dans les tours de sa spire 
que dans celle de cette dernière. Elle en dif­
Jêre encore par sa taille, qui est de 6 millim. 
de longueu1·, et de près de 5 millim. de la1·­
geu1·. 

Le calcaire de l'escal'pement de Lomb111de, 
}lrès Aurillac, en 1·enferme beai1coup. Elle 
se trouve ai1ssi, je c1·ois, p1·ès de là, dans le. 
calcaire, au-dessous 4u 1·ocl1er de Coissy, 
sur la 1·oute d'Aurillac à Cle.rmou.t. 
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19e QEJIIRE DE NICBAUJJ, 

VALVÉE. - PALPA.TA. 

83. I. VALVÉE PLANORBE. 

V.4.LVATA PL.4.NORBIS. Nobis. 

Seml;,lable à l'espèce vivante. 
Se trouve dans l'argile qui formait, àvant 

l'époqt1e volcanique basaltique de l'Auve1·­
gne, le fond d'un lac, au nord de Gergovia 'f­

près Cle1·mont. 

!2 2e GBRRII D11 lllllCBA'l7D, 

MULETTE • ...:_ UN 1 O. 

1. Mur,ETTE VENTRUE, 

UNIO VE~TRICOSA (1). Nobis • 
• 

Cette belle coquille ne ressemble non-seu­
lement à aucune des espèces de ce gen1·e, qui 

( 1) 1\1. Sowerby a décrit et figuré, dans son ouvrage sur les fos­

siles d'Angleterre (Min. c11nch.), plusieurs espèces d'Unius fossiles • 

.Ill. l\larcel de Serres en a trouvé aussi plusieur1 espèces dans les. 

couches tertiaire~ du l\lidi de la France. 

Il n'y a pas plus de vingt ou ,•ingt-cinq ans que l'on n'avait pas 
encore reconnu la n,oindre trace de coquille· bivalve dans les for-

111ations d'eau douce. M, Alex. Brongniart le premier en a fait la. 

remarque, M. de F~russac, quelques années plus tard, le fait re­

marquer aussi dans jies Con,idërat, gtinérales sur lei mo/i, tirre1lr.,,,. 
ot fi11viat., page 66; 1814. 

i 

• 
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vivent actt1ellement en Fra11ce; mais encore 
je n~en trouve aucune parmi le gra11d non1bre 
que je possède d'Amérique et d'autres con­
trées, qui ait un peu d'analogie avec elle. Sa 
forme est le plus ordinai1·ement bomb,~ 
ventrue, un peu triangulaire. Son écusson 
est presque toujours saillant, quelquefois 
aussi élevé que les natices ou c1·ochets, et sa 
charnière diffère un peu de celles de ses con­
génè1·es. Le sommet des valves n'est pas ordi­
nairement décortiqué. 

Longueur, depuis 5 jt1squ 'à 8 1 /2 centim. 
Hauteu1·, 4 à 4 1/2 centimètres. 

, . 

Epaisseur, 5 1 /2 centimèt1·es. 
Cette Mulette est commune dans l'argile 

verdâtre du fond d'un ancien lac, qui exis­
tait, comme je l'ai déjà dit plusieurs fois, 
au nord de la montagne de Gergovia, et qui 
a été détruit, selon tot1te apparence, par la 
so1·tie d'un filon de basalte. Elle se trouve là • 
avec des Mélanies, des l\Iélanopsides, des 
Planorbes, etc., qt1i n'ont pas d'analogues 
vivans en France. 

Les écl1antillons sont parfaitement conser­
vés; mais ils se décom11osent facilement au 
contact de l'ai1·. 
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CYCLADES. - CYCLAS. 

85. . I. CYCLA.Dil I\IVERINE. 

CYcLAS HIYALIS. Nohis. 

Je ne vois absolument pas de diffé1·ence 
entre la Cyclade fossile que je ·possède et 
l'espèce vivante du Cyclas rivali's. 

Longueur, 5 à 6 millimètres. 
Hauteur , 5 millimètres. 
Elle se rencontre assez souvent dans fe cal• 

caire silicel1x de St-Santin, dè Maurs, près 
d'Attrillac. 

86. II. CYCLADE DES FONTAINES, 

èYCLAS FONTINALis. Nohis . 

Je crois devoi1• rappo1--t.e1· cette espèce fos .. -
"Sile au C. Jontinalis plutôt (JU'à de jeunes in .. 
di,·idus d'une autre espèce. 

Longucu1·, 5 millimètres. 
llauteur, 4 millimètres. 
Elle est assez commuhe dans les sables du. 

fonJ. de l'ancien lac de Sarliè'Ye, }'lrès Cl.~1· .. 
mont. 

• 

·• \ 
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$• GIEJIIB■ DB MICHAUD ( 1) , 

TESTACEU.E. -TESTACELLUS. 

87. 1, TESTACELLE ORMIER, 

TESTACELLllS HALIOTIDEUS, Nob . 
• 

Semblable à l'espèce vivante. 
Elle se trouve, mais rarement:, dans les 

couches de sable d~ fond de l'ancien lac de 
Sarliève, près Clermont, 

88. 

20• eEllfBB Dll DEBRAYES (uxrvAt.VBI)'. 

1ifELANIE - !IIELANJA. 

1, l\:fÉLANIE SOUILLÉE, 

MELANIA INQUINATA. Desl1. 

Desb., De;,,rîption, etc., tome II, page 105, pl. 12, 

fig. 7, 8, 15, 14, 15 et 16. 

l\Ialgré que mon espèce ne ressemble par­
fai teme11t à aucune de celles figurées et dé­
crites par l\f. Desl1ayes, on ne peut cepen­
dant la sé11a1·e1· du illelania inquinata. Elle a 
du rapport avec les fig. 7, 8, pl. 1 2 de l' ou­
v1·age cité, pour les stJ.:ies saillantes, et avec 
les fig. 13 et 14, même pl., même ouvrage, 

(1) J'ai préf~ré mettre, ce genre à la fin des geDl'es de l\fichaud, 
plwo,; q!Je d'~ fll\N! le eJ1jet d!J 1re111ief article de oe catalogue • 

• 

• 
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)lOt11· la rangée de tubercules qui existe vers 
le bord supé1·ieul' de cl1aque t~u1·. Elle est 
couve1·te de stries longitLtdinales saillantes, 
séparées d'un millimètre, ou au plus I mil~ 
limètre I/2• 

Longueur, au plus 6 centimètres. 
Plus grand diamètre, 2 centimètres. 

• 

Elle est assez commune dans les couches 
' 

argileuses verdâtres du très- anèlen lac c1t1i a 

existé au nord de Gergovia, près Clermont. 
L'analogue vivant de cette jolie l\lélani'e se 

trouve aux Philippines. M. Deshayes l'a dé­
c1·it et figuré dans le J.l,Jagasin de zoologie de 
Guérin ( Concliy·liologie), 1re année ( 1850), 
n° 15. 

89. 

2le GENRE DE DESHAYES (uxIV.U.VES), 

' 

MÉLANOPSIDE. - MELANOPSIS. 

I, MÉLA.NOPSIDE BUCCINOÏDE. 

MELANOPSIS BUCCI1YOIDEA. De Fé1•. 

De Féruss,, Monog. du genre Mélanop. (Mem: de la SocÜ!to 
d'hist. nat. de Paris, tome I, page 148, pl. 7, fig. 1 à 11, 

et pl. 8, flg. 1 à 4, 
Desh., Description, etc., t. II, page I ao, pl. 14, fig. 24 

à 27, et pl. 15, fig. 5, 4, 

Je n'ai pas hésité à nomme1· ainsi mon es­
pèce~ en voyant la figu1·e 6, pl. 7, et la fig. 5, 
pl, 8 de la Monogra11l1ie citée ci-dess11s, Les 

• 

• 
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individus que je possède ressemblent toi1t à 
fait à ces fi.gu1·es. · 

Cette Mélanopside, clont on ne tro11ve d'a­
nalogues vivans qu'en 01·icnt, en Allemagne 
et en Andalousie, se rencontre assez com111u• 
nément à l'état fossile et de tot1tes tailles, de­
puis 4 jusc1u'à 28 millim., ai1 nord <le Ge1·­
govia, près Clermont, dans les coucl1es d'ar­
giles du fond de l'ancien lac q11e j'ai sot1vent 
cité. 011 la tro11ve encore à l'opposé de ce 
giseme11t, sur le 1·evers méridional de la 
même montagne de Ge1·govia, dans un cal­
caire vert, qui contient aussi des poisso11s, 
et t1ne mi1ltitude d'empreintes de plantes très­
intéressantes pour la Flore sot1terraine de 
l'Auve1·gne. 

22• GENRE DE DESHAYES {BIVAJ.VES), 

• CYRENE. - cr·RENA. 

90. I, CYRÈNE APLATIE. 

CYRENA DEPRESSA. Desl1. 
' 

Desh., De1c., etc,, t, I, page 121,pl. 18, fig. 16, 1;, 18. 

r.- L'espèce de CJ·1·ène c1ue l'on troi1ve en 
quantité innombrable dans plusieurs loca­
lités de la Basse-Auvergne, 1>araît se rap­
porter plus particulièrement à la Cy. aplt1tie 

de 1\1. Deshayes. Elle varie hcaucoi11., pou1~ 

• 
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la taille. Les plus grandes que je connaisse 
jusqu'à présent ont 55 millim. de lat·geur, 
et 25 de hauteur. 

Elle est (lbondamment r~pand11e da11s les 
grès et les calcaires de la base nord de Non-
11ette, près d'Issoire, On l.1 trouve aussi~ mais 
beaucoup moins bien conservée, dan$ des sr~s 
argileux fins, sur le versant oue~t de la Jl'lon­
tagne de Fourlabrouque, entre Clermont et 
Issoire (1 ). Auprès d'Eb1'euil (Allier), limite 
del' Auvergne, cette même espèce de coquille 
forme à peu près à elle seule une co11cl1e 

' , . tres-epa1~se. 

9 r. 11. CYni:Nij TELLINOÏDE, 

CYRENA TELLJNOJDEA. Nobis. 

Je ne pll.is pas r:lpporter mon espèce à la 
CJ'rène tellinelle de M. Deshayes (Descrip,, etc., 
t. I, p. 125, pl. 19, fig. 18, 19), parce qu'elle 
en diffère pa1· moins d'épaissè1;1r, par une taille 
11lus gJ·ancle et pa1· upe f 01·me plus irrégulière. 

Il n'est pas possible de la confond1·e avec 
l'espèce qui précède. Je ne lui vois d'analo­
gue> pour la forDJ.eseu.lem.ent, qu'avec le .Cy. 

( •) Je dois l'indjcatioµ il!l ce gisement lt M. l'aqhé Croizet, curé 
de Neschers, 

• 
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cur1eijor11iis de F érussac. ( Desli. l. c., pag. 1 2 2, 

}ll, 19, fig. 12). . .... ' .. 
Ifauteu1·, 15 millimètres. · · 

1
' · 

L3.rgeur, 25 millimètres. 
E paisseu1· , 6 mil li mèt1·es. 
Je 11'ai pu encore retirer c1u'un seul 1chan• 

tillon bien caracté1·isé de cette espèce, des 
coucl1es qi1i contiennent, à la hase de Non­
nette, le Cy. dep1·essa en immense quanti té.-

CYRÈNE POIS. J.., 

CYRENA PISUM. Desh. 
• 

• 

,; Desh,, Dc,;c, etc., t. I, page 117,pl, 19, fig. 10 à 13. 
, 

_ Cette Cy1·ènè, plus globuleuse que les deux 
es1>èces précéde11tes, })araît se rapporte1· âssez, 
à la CJ'· pois de l\I. Desl1ayes. Elle est cepen­
dant plus grande de 4 à 5 millimètres.' 

On la trot1ve assez abondamment à Non-· 
nette, dans le calcai1·e c1ui existe immédiate­
ment au-desso11s. de la co11cl1e de grès·, dans 
lac1uelle so11t em1)âtées les deux autres CS}lèces 
d C ' . ·~ e yrenes. 1 1 · ,.,, 

• 

' 
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41• GE1'1UI DB DEEBA'l'IIB (orvAl.vEs) • .... 
CÉRITE. - CERIT/l/UJI,/, 

r. CiinrTE DE LA.MARK. 

CERITHIUM LAJJ1.4RKII. Desl1. 

Desh., Dau., etc., t, II, page 410, pl. 59, fig. 27, 28 . 
Po/amides Lamarltii, Alex. Brong., mém, cité, tome XV, 

page 468, pl. 22, fig. 5. 
Po/amides Lamarkii, Bouill., Descr. laistorique et scient, do 

laHa11to•Auvergne, pl, 18, fig. 11, 12. 

M. Alex. Brongniart avait. créé le genre. 
Potamide pour une espèce recueillie en 1810 

dans nos contrées, à At1rillac et à Nonnette. 
Mais peu de temps après, ce savant natura­
liste a pensé que l'on ne pouvait guère sépa­
re1· ce gcn1·e de celui des Cérites; et i\I. Des­
hayes l'y a rét1ni défi11itivement. 

QL1e l'on ne s'imagine pas cependant q11e 
' . 

les Cérites q11e nous trouvons dans nos foi·-
. mations calcaire$., dépo11rvues de toute es-

. ' 

11èce de corps organisés marins, n'ont vécu 
que dans les ea11x de la mer; il est l>ien établi 
que le genre Cérite, 1·ecQil!111 pour êt1·e essen­
tiellement mari11 , remon'te assez l1aut dans 
les courans d'eau douce, s'y établit et y vit. 
Nos espèces ont pu vivre dans des lacs, des 
pièces d'eau alimentées par des sources miné~ 
rales; ca1·, indépendamment du grand llassin 
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de la Limagne, il nous reste des traces d'an:.. 
ciens lacs, dans les coucl1es desquels on trouve 

' 11lt1sieurs espèces de coquilles univales et J,i-
vales, très-différentes des espèces qui vivent 
at1jourd'hui dans les eaux d.oucesde l'Europe, 
Ces espèces ne se s011_t multipliées, à ce c1u'il 
parait, c1ue dans les eaux minérales qui sem­
blent avoir alimenté ces lacs. 

Le Ce,·itltium Lamarckii est excessivement 
abondant dans de ce1·taines parties de l'At1-
vergne, et notamment dans le Cantal. Il se 
trot1ve da11s le nombre des variétés bien tran­
chées qui pou1·raient peut-être former des· 
espèces; mais je crois devoir les réunir en­

core, jusc1u'à ce que des comparaisons indis• 
pensables que je 11e puis fai1·e quant à présent, 
et u11 exan1e11 plus ap1Jrofondi, me permettent· 
de les séparer. 

Salong11eur varie depuis 20 jusqu'à 52 mil­
limètres. 

Il se tro11ve répand11 à peu p1·ès dans tout 
le calcaire du Cantal; mais n11lle pa1·t il n'est 
aussi beau et at1ssi abondant qu'au petit Puy­
Blanc, ent1·e le hameau de Messac de Crandelle 
et le cl1âteat1 de Leyhros. Da11s le département 
clt1 Pt1y-de-Dô1ne, il existe aussi, mais moins 

. . 
llea11, dans le trave1·tin de Nonnette , p1·ès 
<l'Issoire; dans les grès <le Bard~ 11rès Saint-

, 

1 

• 
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Germain-Lembron; tlans le g1·ès micassé du 
no1·d du plateau de l1ardines, près St-Y voi11e. 

6 
' -

94, tI. CÉRITE ALÈNE, 

CERITHIUM SUBULA. Desl1. 

r,;,;.;..-· Desh., Descr., etc;, t, Il, page 539, pl. 52, fig. 16, 17 • 

• 
Cette coqt1ille, qui est, je crois, celle_à la-

<1uelle J\,[~J. Lyell et Murcl1isson ont donné 
le nom de Potanzide lisse, a le pltts grand rap­
port avec les figu1·es et la descri1ltio11 que 
donne M. DesLayes pou1· le Ceritl1tu11z sLtbula. 
Je crois donc devoi1·, qt1ant à présent, lt1i 
donne1· ce même nom, malg1·é crue je ne 
considère mon espèce que comme t1ne va-
1·iété bien trancl1ée dt1 C. Lanzarckii. 

Sa longueur n'atteint pas pll1s de 23 à 24 
millimètres, et le diamètre de son dernier 
tour, 6 I/2 millimètres. 

On le trouve au petit Puy-blanc , près 
J.\,lessac de C1·andelle (Cantal), avec le Ceri­
tlitu11z Lamarckii; mais il y est heat1co11p plus 
1·are. Sa couleur est plutôt l)lancl1e que jaune. 

95. III, CÉnITE MICROSTOME, 

CERITH1u11r 1llICROSTOJt.4.. Desl1. 

Desh,, Descr., etc., t. li, page 412, pl. 59, fig. 32, 53, 54, 

Si M. Desl1ayes n'avait pas fait de cette co­
c1uille une espèce distincte, il ne me se1·ait 
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pas vent1 en idie de la sépa1·er llu C. Laniarc-, 
kii; je n'y vois pas assez de différence. l\laîs 
comme je })Ossède des in<lividt1s tout à lait 
semblables à ses figt1res, et identiq11es à la 

description qu'il a donnée dtt C. 11ztc;rostonlt1, 

je me soumets à sa détermination. . 
La longuet1r de mon espèce est de 22 mill., .. -

et le diamèt1·e du dernie1· tour, de g millim. 
Je ne l'ai enco1·e a1)erçue c1 ue t1·ès-1·a1·e­

ment au milict1 du C. Lania,·ckii, du peLit ,,.. 
Puy-Blanc,au-dessotisdel\-Iessac de Crandelle. 

""· 1v. CÉnITE ÉTR01·rE. 

CERITHIUJI ANGUSTUJt. Desh. 

Desh., Descr., etc,, t, Il, page 340 1 pt. 59, fig. 1, 2, 3. 

Je crois dcvo.ir 1·apporter ma petite espèce 
de Cé1·i te at1 Ce1·tilttit11z a,zgztslzlni de :i\1. Des­
l1ayes. La description de cet a11teur s'y 1·ap­
porte 1,arfaite111ent, et d'après mes observa-
. ' ,\ . ' t1ons, cette es1)ece ne parait pas ap1larten1r a 

de jeunes individ11s des det1x espèces c1t1i pré­
cèùent. 

faongueur, g à 1 2 millimètres. . 
Diamètre du dernier tot1r, 5 à 5 112 mill. 
Ce Cé1·ite existe assez comm1111ément dans 

Je voisinage d'A111·illac, et 11otammeµt a11-
près de V cyraguet, da11s 1111 c.:alcairc très-

' com1)acte et tres-pesanL. 
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97· V, CÉr.ITE ÉTAGÉ. 

CERITH1u111 GRADATU,11.Dcsl1. 

Desh., De,cr., etc. ,._t. Il, page 3:'lo, pl. 48, fig. 9, 10, 

I .. es échantillons c1t1e j'ai 1·ecueillis n'étant 
pas détacl1és de la 1·ocl1e, ne se voient pas 

- assez complétement pour être bien déte1·mi­
:pables; mais cependant, comme ils ont la 
taille et la forme du C. g1·adatu11i de M. Des­
hayes, et ql1e , comme cette espèce, ils sop t 
cou verts de fines granulations, je pense, pou ... 
voir, sans t1·op m'exposer, les rapporter, quant 
à présent, a11 Gy. g·radatuni. 

Le11r long11eur est d'envi1·on 55 millim. 
, . 

On lçs tro11ve à la base nord de Nonnette, 
près d'Issoire, dans le grès à Cy1·è11e. Ils n'y 
sont pas absolument bien communs. 

98. VI, CÉRI':çE DES PIERRES, 

CERITIIIUM LAPIDU,H. Lam. 

Desh., l){;,cr •• etc., t. II, page 421, pl. 6il, fig. 21 à 24. 

Mon espèce se rapporte pa1·faitement pot11· 
la taille et la forme à la Vilriété, {igu1·e 25, 
pl. 60 de l'ouvrage de M. Deshayes, et je 
n'hésite pas à l11i donner ce nom, 

Longueur, 35 à 38 millimètres. 
Diamètre dt1 dernie1· tou1·, 12 millimètres . 

• 
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Il p1·ovient d'un bloc isolé de calcaire , 

c1ue j'ai t1·ottvé près de la ville d'Aurillac , 
ent1·e Lombrade et Fontrouge. Le bloc ne 
contient que des moules extérieurs, 1nais qui 
sont sufiisamment conservés pou1· laisser aper­
cevoir les stries longitudinales et t1·ansversales 
cju'indique M. Deshayes pou1· cette espèce. 

• 

,. 

, 11i. CÉitITB SEJ\11-GRANULEUX, 

CERITHlll lit SE,lf 1-GRANULOS{f M • 

Lam. 
' ' . . 

Desh., De,er., etc,, t, Il, page 360, pl, s4., fig. 3 a 6. 

Je pense que les figl11·es et la description 
que 1\1. Desl1ayes donne de ce joli Cé1·ite, se 

ffi ' ' 1·apportent su 1samment a n1011 espece, pour 
me dispense1· de lui impose1· tln nom nou­
vea11. 

Il se trouve assez abondamment dans le 
calcaire compacte qui existe entre St-Flo1·et 
et Saurier (Puy-cle-Dôme) , IJL'lÎs plus près 
de ce de1·nier village . 

• 
, 

CRUSTACE. 

CrPnis FÈVE, 

CYPRIS FABA. Desmarest . 
• 

Au milieu de nos couches de calcaire co-

• • 
-
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<111illier et de calcaire concrétionné ( calcaire 
à f1·iganes) ~ se trot1ve en très- grande abo11-
(lance un J)etit Crt1stacé, 'dont le test en deux 
parties,· ressemble à une petite coq11ille bi_­
valve. l\'I. Desmarest, dans son llt'stoire nat1t-

1·elle des C1·u$tacés jôss,les, page 141, pl. XI, 
lui a donné.le_nom de Crprisfiiba, et j'ai cru 
devoi1· le comprendre dans ce catalogue. 

Longueur transversale, a11 plus 2 millim, 
Epaisseur, at1 plus 1 millimèt1·e. 
Dans les ravins de l'est de la montagne de 

Ge1·govia, près Clermont , et au platea11 de 
Cl1aptuzat, près d'Aigueperse, ce petit Crus­
tacé constitue presqu'à lui seul des couches 
puissantes. Il se rencontre aussi disséminé 
dans 11n grand nomb1·e de couches d11 calcaire 
compacte del' Auvergne, et souvent les tuyaux 
des f1·iganes fossiles (i'ndusia titbulosa) en sont 
1·emplis. 

Je suis certain qu'·il existe à 1 'état vivant, 
dans les ruissea11x de la Limagne, pl11sie11rs­
espèces de CJpr1s; mais je ne les ai pas encore 
assez étudiées pour savoir si l'analogt1e du fos­
sile s'y t1·ouve. 

\ 

• 
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RÉC1\.PITUL1\.TlON' 
' ' 

De, espèce, de coquilles fossiles co1inues jusq1,'it ee jou,·. 
en .4.uvergne. 

Genre llélice .• • • • • • • • • • 
• 21 especes . 

Ambrette. • • • • • • • • 1 

Bulime. • • • • • • • • • 3 
Agathine. • • • • • • • • 2 

Clausilie . • 
• • • • • • • • 1 

1\Jaillot . • • • • • • • • • 4 
Vertigo. • • • • • • • • • 2 

Cyclostome. • • • • • • • 1 

Planorbe. 15 h 
• • • • • • • • 

Limnée. • • • • • • • • • 21 
• Ancyle • • • • • • • • • • 2 

Paludine. • • • • • • • • 9 
Valvée • • • • • • • • • • l . 

l\Iulette •• • • • • • • • • l 

Cyclade. • • • • • • • • • 2 

'l'es I acell e. • • • • • • • • 1 

Cyrène. • • • • • • • • • 3 
l\Iélanie. • • • • • • • • • 1 

l\Iéla11opside • • • • • • • l 

Cérite • • • • • • • • • • 7 
Crustacé • • • • • • l 

Total. • • • 100 

Dans ce nombre, 60 espèces au moins appartiennent 
à des espèces perdues, ou n'ont plus d'analogues vi­
vans en France. 

J'ai• dit précisément à la Société géologique de 
}?rance, dans sa séance du 18 mai 1835, en consultant 
ses membres sur le meilleur mode tle pub! ication pour 
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la. science, que je possédais au moins CENT espèces de 
coquilles fossiles. Indépendamment de ces espèces, 
j'ai cru devoir réserver pour l'époque où je pourrai 
figurer et décrire plus longuement ces fossiles, un 
nombre assez grand d'échantillons encore peu déter­
minables, mais qui ne ressemblent nullement aux 
espèces dont je donne ]es noms dans ce catalogue. 

La grande quantité de matériaux qu'il m'a fallu, 
réunir pour ce travail , me met à même de pouvoir 
offrir de fort belles choses aux conchyliologisles et 
aux géologues qui voudront faire avec moi des échan­
ges, pour des espèces des formations d'eau douce seule­
ment des autres contrées. 

,I 
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